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HECTOR DE BIRON.. . . . . ’ la reine Amie d'Autriche..... .. . \

ACTEURS

MM. Roger. 
Mocker.

mousquetaires de la reine.

LE CAPITAINE ROLAND DE LA BRETONNIERE, ancien
officier de l'armée de Henri IV... .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

NARBONNE.n
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GONTAUD...
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ACTE PREMIER:
5

Le théâtre représente le jardin du palais habité par le roi et la reine. Au fond, à droite 
de l’acteur, le pavillon des, demoiselles d'honneur. On Y monte par un perron Plus au fond, 
à gauche, une aile du palais avec de grandes croisées donnant en face du spectateur. Le jar­
din est orné d'épaisses charmilles,de vases de fleurs et de statues; ça et là. de grands arbres, 
sous l'un desquels est un banc de gazon.

SCÈNE I
Au lever du rideau, des PIQUEURS et des GARDES DE LA VÉNERIE DU ROI, entrent enfou­

ie revenant de la chasse royale, ils déposent leurs armes et leurs équipements et sont suivis de 
valets chargés de gibiers.

N0 1
CHŒUR et AIR D'OLIVIER

(a) Chœur
Allegro. 
1ers et 2,1s T

la bel JeAh! le beau joui
i 1

Ah! le beau la belJe

Et les li . uiiersve te _ (jiu.pa_ge roi :

g

__\i.ve le _ qui_pa_ge du roi!____ Et les li . miers

Des bois la ter _ reur et l’ef

Des bois la ter _ reur et 1 et

, ... K ^i !J y y , \ \ 1 I
ht lescoursiers hen.nis.sant sous lé . eu

Et lescoursiers heruiis.sant sous le ^ eu
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SCÈNE II
LES MÊMES, OLIVIER, IS'ARlîONNE, CREQUI, K0H\N. GONTAID,CHAYIGJVY, 

et d'autres MOUSQUETAIRES et OFFICIERS DE LA REINE.

(h) Air d’Olivier
A11° non troppo. 

OLIVIER, entrant.

pir ^ pir î

Ah! mes a. mis, il n'est pas sur ma foi, Déplus

0. f—f; P £
beau plai .sir que la chas.se du roi! Ah! mes a . mis il nest

7
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de plus beau plaiDe plus beau plai . sir,

la chas.se du roi I_ sir que

Ali! mes

#—4

Ah! mes a . mis, il n’est pas sur ma

OLIVIER.a È
I \f b p é;Ffoi, De plus no.ble plai .sir que la chas.se du roi! Yov _ ez cette

* - hm i i ^4-f-r f §
—t

foi, De plus no.ble plai. sir que la chas.se du roi!

noble as.sem.blé . e, Vo> _ ez cette noble as.sem.blé .

o.

0. fk\\> 0--------0 a . 0 •X-
y y ]/-...V-X ?

0.

meu .te qui s’é . lan . ce Aux sons du cor de nos chas.seurs! 

Poco meno mosso.
t • 0 m -

t 7 f -' f
Mais le cerf a . gi . le En dé.tours ha . bi . le En ru.ses fer.

1 t=iB
-ti . le Rit de ses a . b°is! Comme une ombre il pas . se
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. nime,on s’ex.ci.te, On court à qui mieux mieux; Pendant qu'un chasseur

lutte A . vec son fier cour.sier, L’au.tre fait la cul . bu _ te Au

Hi £ É
»—»

fond d’un noir bourbie^. Ah! mes a mi si, il ries t pas sur ma foi, De plus 

-ff—*— jT._Z*r-ÿ-y
B Pfbeau plai _ sir que la chas . se du roi!

m
t

£
Ah! mes a .

.mis, il n’est pas surma foi, Déplus no . ble plai _ sir que la

k

mis, il n’est pas sur ma foi, De plus no . ble plai. sir que la

-0- - - - - - - - - - - - - - - - - - - ---m---
/Cn

Andantino.
OLIVIER.

e=I»- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - --y - ■ 1 * F
chas . se du

■L .7 ..

roi! i
t—t !

Et pendant i

±=
ousc

H—1

es jeux,

chas . se du roi!
7
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i. mage de la guer.re, Et bien loin du regard d’un père

.poux, Sous le feuil.lage é _ pais, un a. niant té.mé.rai.ré Sur.

o.

te
if..> ft* vi ■ r

. prend de son bonheur, sur.prend l’aveu bien doux! Sous le feuillageé_

. pais,

É

-f .
un a .niant té.mé. rai. re Surprend la .veu, la.veu bien

•fgXr....______ _______ „X
0=0 t m m î

doux! Oui, de son bonheur l a.veu bien doux! 3
y ,

Aon. il 11’est
X

Aon, il n'est

pas, il n’est pas sur ma foi,0e plus noble plai. sir que la chasse du

g^g=refe=BW"0 ? f P t
m » 9rf 7f 7

pas, il n’ést pas sur nia foi, De plus noble plai .sir que la chiasse du

Allegro, olivier.

La troni . pe son.ne, L’é_cho,le_cho ré . son - ne, Dé.

#s§i
.ja____  r<

ê m 0—0£ »
l’on don . ne L’heu.reux_

É "J- X
si . gnal! Car, voi.ci

lheu.re Où le cerf pleu.re II faut qu’il nieu.re: Ins.
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Un poco animato.

p—0 ■ 0 ■ 0 0—10

F=F=F
. tant, instant fa.tal! C’est la eu . ré.e Qu'on t’a li , vré.e, MeuteaLté.

* • f-n- #/•CT
ms ?

. ré.e D'un sang fu _ meux! Puis, puis__  la vie .toi _ re Les

É lÉÉs0. Tftvk- m

chants,les chants de gloi . re Telle est ___ This . toi . re D’un

jour,d'un jour fa.meux!

la vie .toi . re Les chants les chants de

la vie. (oi _ re Les chants,les chants de

this _ toi _ re D’un jour,d’un jour fa.eloi . re Telle est

This . toi . re D’un jour,d’un jour fa.•loi . re Telle est

Più vivo. 
OLIVIER.

Ah! le beau

S é
F

_ Mieux! Ah! le beau jour! la bel . le

m

chas . se ! Yi . ve

3£ ix! il
.meux! Ah! le beau jour! la bel . le chas.se! Yi _ ve
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jour! la bel _ le chasse! Vi . ve le.

T -L Pf--f¥' v *
lé . qui _ pa . ge du roi! Et les li.miersde no.ble ra . ce Des
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M___0
0. 0—0 PF

.qui. pa . ge du roi! Pour le plai . sir et pour la.mour Un jour de

> J W: £

bois la terreur etlef.froi!

0------- 0-0
£ m yyj.r

bois la terreur et l’ef. froi!

0—0—0-
n\

rr r i.r r r
chasse est un beau jour, Pour le plai .sir et pour l a.mour Un jour de

|
oP > > tr, O

0. -/K*

chasse, un jour de chasse est un beau jour, est un beau

■mm ■Q O P m
jour, Un jour de chasse est un beau jour, est un beau jour. 6

Æ s-*
d>—g H!

Un jour de chasse est un beau jour, est un beau jour 6•jy^r- r fir r r r,tp | rr- 1 a
Un jour de chasse est un beau jour,est un beau jour,
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SCÈNE III

les mêmes. HECTOR

rohan

Maintenant, Messieurs, à table!
TOUS.

A table !
(Ils vont se placer à ane jable à gauche, où une collation est servieJ

HECTOR, entrant.
Comment! à table sans moi?...

TOUS.
Hector de Biron !

OLIVIER.
Ah! ça, d'où vient donc notre camarade Hector de Biron?

TOUS.
Oui... d où vient-il donc?

HECTOR.
D'où vous devriez venir vous mêmes... fi! Messieurs,les demoiselles d'hon­

neur de la Reine n'avaient que des pages, pour les aidera descendre de leurs 
haquenées,au retour de la chasse, j ai servi de chevalier à plus de dix jo­
lies filles, à moi tout seul!...

•ROHAN.

Il a raison! honneur au plus galant des mousquetaires de la Reine!...
HECTOR.

Ah! messieurs,vous me flattez... le fait est qu’au milieu du tourbillon de 
plaisirs où nous vivons, il est permis de perdre un peu la tète!

OLIVIER.
Je le crois bien... depuis que son Eminence le Cardinal de Richelieu a 

conduit leurs Majestés à Poitiers, en attendant le siège de La Rochelle, tous 
les jours parties de chasse, revues, tournois, carrousels...

„ GONTAUD.
Et le soir, danser des passe-pieds et des sarabandes avec les filles d hon­

neur de la Beine... c'est à en mourir de joie, et de fatigue!
HECTOR.

Parle pour toi, mon gros Gontaud!... quant à moi, je ne connais rien de 
de plus charmant que notre existence en ces lieux... Des fêtes continuelles, 
des femmes adorables... le plaisir aujourd'hui, lu gloire demain... tout le 
monde y trouve son compte... excepté les jaloux et les maris... n est-ce 
pas. Olivier?
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OLIVIER, souriant.

Oh! moi, je ne suis pas très redoutable pour eux...
HECTOR.

C’est juste!... j’oubliais... le sir Olivier d‘Entragues, un saint mousque­
taire, un modèle de raison et de sagesse... tantôt gai, souvent triste, mais 
toujours bon, généreux et brave...

TOUS.
C’est vrai!

HECTOR
Ce qui fait que malgré nos mérites si différents... je n’ai pas de meil­

leur ami...et je me ferais tuer pour lui, s’il le fallait...
OLIVIER.

ét* A charge de revanche!
CRÉQüI,à Hector.

Ce qui ne t’empêcherait pas de lui enlever sa maîtresse, s’il en a- 
vait une!

HECTOR.
Moi, Messieurs ...jamais ! je suis mauvais sujet dans lame ou dans le 

sang, comme vous voudrez... mais trahir un ami... lui enlever celle qu il 
aimerait... Ce serait un crime dont je suis incapable, et que je me repro­
cherais toute ma vie!

/

ROHAN, riant.
Messieurs! voilà une morale digne du révérend père Joseph, lame dam­

née de Son Eminence... je demande qu’on canonise notre camarade, Hec­
tor de Biron.

HECTOR, se levant.
Si Monsieur de Rohan veut monter au ciel avant moi, un bon coup d’épée 

pourrait lui en ouvrir les portes...(tnettant la main. sur sa garde.) et je suis prêt...
ROHAN, de meme.

Volontiers!...
OLIVIER, les retenant.

Ah! ça,y songez vous, entre camarade^,et à cause de moi...on vous pren­
drait pour des raffinés d honneur... comme mon digne mentor, le capitaine 
Roland.

ROHAN.
Il a raison...c’est commun! c’est arriéré... cela sent la ligue d une lieue!

OLIVIER.
^ N'importe, Messieurs... c’est un beau type que mon viel ami, le capitaine 

Roland... un ancien brave, du temps du Roi Henri... tout habillé de cuir et 
de fer... un respectable portrait de famille descendu de son cadre... brelteur 
dans l ame,., il ferait battre des frères ou des amis de vingt ans.,.

. H>.
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HEC-TOR.'

A qui le dis tu?... ce n’est pas sa faute, si nous n’avons pas encore’croisé 
le fer ensemble!

GONTAUD.

Il t’en veut donc?
HECTOR.

A la mort! le musc et 1 ambre de mes dentelles lui portent à la tête!
OLIVIER.

C’est donc pour cela qu’il te cherche querelle à tout propos?
HECTOR.

Justement!... mais ma politesse et mon urbanité déjouent toutes ses in­
tentions hostiles... et je ne connais rien de plus drôle que la figure du 
vieux raffiné, quand je réponds à ses sarcasmes par des éloges et des com­
pliments .

OLIVIER.

Ne t’y fie pas... on dit qu’il a certaine botte secrète...
HECTOR.

Qui ne manque jamais son homme... aussi je me la réserve, quand je 
serai las de la vie... Mais silence! le voici avec sa formidable rapière ... 
tellement inséparable de sa personne, qu’on ne sait vraiment pas laquelle 
des deux est suspendue à l’autre.

SCÈNE IV
LES MÊMES, LE CAPITAINE ROLAND.

TOCS, se levant et portant une santé.

Au capitaine Roland!
ROLAND.

Merci, Messieurs, bonjour !...( A Olivier.) bonjour, mon jeune ami!
HECTOR, allant à lui et luifaisant ungrandsalut.

Je présente mes civilités à Monsieur le capitaine Roland de la Brefon- 
nière !

ROLAND, sévèrement. 1

Prenez garde, Monsieur de Biron!... l’excès de votre courtoisie à. man­
qué briser la plume de votre feutre !

HECTOR.

Je serais loin de regretter une semblable bagatelle pour assurer de toute 
ma considération l’un des plus illustres braves de l’armée!

7952.



45
ROHAN.

L’ancien soutien de la ligue!
GONTACD.

Le modèle des raffinés d’honneur!
ROLAND.

Raffiné, Messieurs !... c’était le beau temps que celui des raffinés... des 
duels tous les jours!...

fkCTOR.

Comment donc! mais c’était fort séduisant!
ROI.AND, avec feu.

C’était magnifique!... un duel est une guerre à deux,où les ennemis se 
voient de près, face à face... fer contre fer, du sang pour du sang-., on 
ne risque pa> là d être tué honteusement par une balle de hasard ou le 
coup d'arquebuse de quelque ribaud de soldat... on se mesure, on s at­
taquent l’on meurt convenablement, dans les règles, en gens qui savent 
vivre!

HECTOR,gaiment

Le capitaine à raison. Messieurs. Le siècle se gâte... tout dégénère... 
nous vivons en bourgeois de Paris... le corps redoutable des mousquetaires 
devient tous les jours moins querelleur!

OLIVIER, riant.

A preuve que sans moi, toul-à-l'heure, et pour un mot, vous alliez vous 
couper la gorge avec Rohan!

ROLAND, vivement.

Vraiment! mais si l'affaire n'était pas arrangée... on pourrait...
HECTOR.

Me rci, capitaine!... la paix est faite... et ce soir nous trinquerons ensemble 
Monsieur de Rohan et moi, au banquet de la Reine.

olivier.

Ace propos, Messieurs, je vous annonce une bonne nouvelle... Sa Ma­
jesté la Reine a decide que ce soir même, avant le bal, chacune de ses de­
moiselles d'honneur ferait choix d'un chevalier pour le tournoi royal et tout 
le temps des fêtes qui vont le suivre!

HECTOR.

Ah! Messieurs... le joli bataillon que celui des demoiselles d’honneur de 
la Reine!

CREQUI,

Catherine de Pons!

52. H.
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NARBONNE.

Louise de Sabran!
HECTOR.

Mademoiselle de Solange! la nièce de Son Eminence!
DONTAUD-

La duchesse de Chaulnes!
CRËQl'l, avec ironie.

Allons donc... Quarante-cinq printemps!...
HECTOR, riant.

Sans compter les hivers!
OLIVIER, de même.

Si ses hivers sont des printemps!
HECTOR.

Et Berthe de Simiane, Messieurs !... si vive, si piquante,si décidée!
ROHAN.

N’importe! la plus belle est mademoiselle de Mirepoix!
CRÉÇl’l, avec ironie.

Une beauté de marbre, une statue du parc de Saint-Germain!
ROHAN.

Vous insultez celle que j'aime!
ROLAND virement.

C'est vrai... il v a insulte!
OLIVI ER, à Roland-

Mais vous voulez donc les faire tuer!
ROHAN.

J'ai donné vingt coups d'épée et je me porte a merveille!
01 IV1ER.

Mais ceux qui les ont reçus?
ROLAND, avec chaleur.

Ils avaient tort... de les recevoir!
NARBONNE.

La plus belle, je le soutiens, est Louise de Sabran.
HECTOR.

Non, Messieurs... la plus belle est celle que j'aime...je ne la nomme pas, 
mais je me bats pour elle!

ROLAND.
Bravo !... voilà de dignes mousquetaires!

T0U,S, mettant l’épée à la main
En garde! en garde!
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MORCEAU D EISSEMBLE et AIR DE BERTHE.

47

S 3
jr< vcj C/3

'C

Allegro.
HECTOR,

(a) Morceau d’Ensemble

|,ÿ|...r ,,y J-|. pg p p p | g
Ma telle est la__plus bel _

<r~~_g P 3

PI
Ma belle est la__plus bel _ le,___  Qui le nie a men.

'1ers et 2** T
3E5BËËS f- f P M I

belle est la__plu:Ma belle est la_lplus bel . le, Qui le nie amen.
B.

«\--- I # ■ »#-i» 0é=f:-l #—#■
» S If e TJ»S

Ma belle est la_pîus bel . le,___ Qui le nie amen.

imTre"f*ï mm sH. F F f'f' ±£ 7. ti! Mon a . mour est_pour el . le,___ Étmon é.pée aus.si!
«SîS

V7r=fc ifTTFF ift
- ti! Mon a * mour estZpour el . le,___ Et mon é.pée aus.si !

î^T ffl;i f -71^
. ti! Mon a . mour est_pour el . le,__ Etmon é.pée aus.si!

"■ ^f5^ppF=m~^yif-ç
moi, ma bon.ne la . me! Al.lons,con.ve.nez tous__„ Que

■ __ #_' - M.. ’ »__ -■?#- --ir ■ it.....——■#■—
*3 • f =f ' /. if... -F—F-

rien ne vaut ma . da . me Ou si . non bat .tons-

& ■aH. ÊËE r fî
Ma belle est la_lplinous _—.— Ma belle est la_lplus bel. le, Qui lenie a men.ti! Mon

' ■> i i foi Krrfi^rWrrrhi^f£

Bat.tons-nous, Ma belle est la_plus bel _ le, Qui le nie a men-ti! Mon
£4 *M " x '■

t »*/ V~» » —4 £êFgy=^~z: t
Bat.tons-nous, Ma belle est la__plus bel _ le,__Qui le niç ^ men.ti! Mon

EL.
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■•jpg^TTTEr r i f f fff&i-b'r
a _ mour est_pour el le,

®r ms
Et mon é.pée aus . si! Oui,

Æ
rH r# Ja . mour est_pour el

*0—-0 0-- 0

le,  Et mon é.pée aus . si! Oui,

SU! 14.1 r 4s
le, __ Et mon é.pée aus .si! Oui,a . mour est_pour el

ijftTTTf T FT; F T IMH3... 0 - -
Ë Iqui le nie a men . ti! Oui,__ qui le nie a men. li !

ffiTTTFmW
qui le nie amen _ tji! Oui,__ qui le nie a men.ti!

^HTTTT 3±=±
.qui le nie a men.ti! Oui,__ qui le nie a men.ti!

SCÈNE V
LES MÊMES BERTHE de SIMIANE, sortant du pavillon 

{Voyant la jeune fille.) Moderato. ,
J_ _Iüla_ 1L__X_0 0 e~ -0- >«•35»$ P F mm

Ber.the de Simi
■&- 0 ■ f~F 0-

ane!..

E
fr~m

1 . ci,_Mademoise! e,Ôn se bat. 
A piacere.

. tait_pour la plus bel. 
berthe.

e! Vous parais.sez, nous sommes tous d’accord!

FFJ>| J J •.r a*-------0-------0

A Lions,Messieurs,plus de que.rel.le! Il est un moyen bien plué

B. ~fb 1> 5É P^PP B
doux De prou.ver à tous les ja.loux Que vo tre belle est la plus

-p m p f wmm
bel .

B. m n p, p-p _
C’est de res.ter toujours fi . dè .

e... C’est de res.ter toujours fi. dè . le,

7
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b.^i- t -f \

^ Ritnnito.

ÈEEEEEË
.le! De ce projet que di.tes-vous? Mes.sieurs,Mes.sieurs, l’ap.prou.vez-

..çC.
¥ E t;

«
vous? 

HECTOR.
Messieurs, Mes . sieurs, l’approuve/'

32-» ..............—E

De votre a.vis nous sommes tous! Oui,

I
De votre a.vis nous sommes tous! Oui,

7 .QZ, .

De votre a.vis nous sommes tous! Oui.

$
Animatn.

vous? Ah! lap.prou.vez - vous? 
— o .

i* ui r r t
oui, de votre a .vis nous sommes
ê=t=

------------- 1*--------------------------- --------F*------------
l"E ' p: ' ---------------------------------------a---------

?........-P------------p=c •—
MJ f 1 ■■ .f ■■:■■#=!

oui. de votre a.vis nous sommes 
3 3

OUI.

□c
EE

pc... y

de votre a.vis nous sommes 

3 Æ /T\

MJ k r ■ -

tous, De votre a.vis nous sommes tous!

P^P ÊEEt pp^ -r.... ~

m
tous, De votre a.vis nous sommes tous!

3 3 -p

EET : V ? f...“«meetrtous, De votre a.vis nous sommes tous!
I
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(b) Air de Berthe
Moderato.

BERTHE.

?
Ah! Mes. sieurs, mon conseil est sa.ge, Sui.vez le tou.

mB. 77
'. jours, toujours, tou. jours, Car pour vous c'est un doux pré.

3 Rallent. . 3

mm m7sa.ge De ten.dres a.inours, Mes.sieurs, des plus ten.dres a.

.mours! Pour moi quel.le gloire ffie .va.liers cour.tois, Si vous pouvez

7±-3-

P7
croi.re__ A ma fai . b le voix! Et si lacons.tan.ce De nos an.ciens

^i^^pbg-71 J1 j r ^^0 ç3
temps Peut— re.naître en France Au coeur des a .niants! Et si la cons. 

1 Ralient.

tan.ee De nos an.ciens temps Peut re.naître en Fran.ce Au cœur des a_ 
HECTOR.

B. r7

niants! Comme vous prêchez bien!..
1ers et 2ds D. f

C’est pour vous que cha.

jr V- - - - - - - - - 1- - - - - - - - •On n’est pas plus jo . H _e!
B. /

On n’est pas plus jo _ li.e! 

fRiant.)

Eh! quoi, Mes.sieurs, si prompte.

-cun voudrait don.ner sa vi _ e.
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~j î j i TT

.ment Vous ou.bü . ez mes a . vis... et pour.tant... et pour . tant... 
zTv1° Tempo.

b. AV-f* r f r r1 r r fp
__ Ah! Mes _ sieurs, mon conseil est sa _ ge, Sui.vez-le tou.

i
.jours, toujours, tou .jours, Car pour vous c’est un doux pré

H. ^—Y: p
i

Toujours, toujours.
..........fl.

PPi> ■ t* - ? ifrrT-
Toujours, tou . jours.

éb * f-—

Toujours, tou .jours.
3

B. AV- m s
ftr#

_ sa . ge De ten.dres a . mours,Mes.sieurs! des plus ten.dres a.

!EB. AV rfr"f)r r PPte
mours! Pour moi quel.le gloire Che.va.liers coür.tois, Si vous pouviez

I-'i'rnij'^iglii rr»ft i
croi . reA mafai.ble voix! Et si la cons_tan.ce De nos an.ciens_

f^TT J \ 1 JB. AV

Et si la cons.

i
temps Peut- re.naîtreen France Au cœur des a .niants Et si la cons. 

HECTOR,________________________ PP

V

S
Oui, oui. la cons 

VP,

m
Oui, oui, la cons. 

PP ’ _________

te te
Oui, oui, la cons.
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IJ • f ,r » r
tan _ ce Oe nos an.ciens temps Peut re _ naî tre en

EF f.
.tan . ce De nos an.ciens temps Va re.naître en

ÏÉ ¥
_ tan . ce De nos an.ciens temps Va re.naître en

m p—•—p4 E
. tan . ce De nos an.ciens temps Va re.naître en

fc' I rTip
•—-r •--------- >—f--»-.------- r-- p— ■— ■■■ -» ■■■.■ - fh=M ....... /—H= — — <■—

r1 f E1B.

France Au coeur des a.mants,Va re.naître en France Au coeur des a.

r4

France

!c
Oui, oui, la cons.tan.ce Oe nos anciens
' ~ —

r4 f fFrance
F

Oui, oui, la cons.tan.ce Oe nos anciens

^r~nf ^ frr r r r p
B.

Oui, oui, la cons.tan.ce Oe nos anciens

-f*" ■-
. niants Au coeur des a . niants !

H. 4M. i r p
temps Va re.naître en France Au coeur des a. niants!

temps Va re.naître en France Au coeur des a. niants!

f-
temps Va re.naître en France Au coeur des a _ mants !
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BERTHE.

Allons, Messieurs, plus de guerre entre vous... d’abord, c’est fort mal... 
et puis nous n’avons déjà pas trop de danseurs... et les demoiselles d'honneur 
en consomment beaucoup...

HECTOR.
J’ai bien peur que la quenelle recommence pour être le vôtre!

BERTHE.
Non, Monsieur... tous vos camarades ne sont pas comme vous, qui avez la 

réputation d’être très querelleur, fort léger, fort indiscret... et ce qu’il y a 
de pire, amoureux de toutes les femmes!

HECTOR.
Jusqu'à ce qu’une seule me permette de l’être d’elle...

BERTHE, avec malice.
Est-ce qu’on a besoin de permission pour cela!... mais vous êtes trop 

volage... voyez votre ami Olivier... voilà un mousquetaire modèle... et qui 
serait constant, j’en suis sûre, s’il devenait jamais amoureux!

HECTOR.
Lui! il n’aime personne, j’en réponds.

OLIVIER,, souriant.
N’en jure pas!

BERTHE.
En revanche, vous aimez pour tout le monde vous, à ce qu’on prétend... 

mais je vous préviens qu il y a une ligue entre toutes les demoiselles dhon­
neur, et qu à moins de dix ans de constance bien prouvés, bien établis__
au reste, nous sommes à la tête de la conspiration, Athénaïs de Solange, 
mon amie intime,et moi!

OLIVIER.
Ah! mademoiselle de Solange en est aussi!

BERTHE.
Je le crois bien...c est la plus sévère, la plus rigide de toutes!

HECTOR
Prenez garde, Mademoiselle... nous avons peut-être déjà des alliés, 

dans votre camp!
BERTHE.

Non, Monsieur, vous n en avez pas, et vous en aurez, vous, moins que 
personne... à moins...

HECTOR, riant.
De dix ans de constance, n’est-ce pas.

BERTHE, de même.
Oh! quant à ça, si on était bien sûre... on en rabattrait peut être quelque 

chose!...(0« entend battre aux champs.)

. a.



OLIVIER.
Messieurs, on bat au champs !... voilà la sortie de la Reine: aux armes!

TOUS.
Aux armes!

ROLAND, répétant.
Aux armes, Messieurs... ou gare les arrêts \ {Ils sortent tous vivement après 

avoir salué Mademoiselle de Simiane.)

SCÈNE VI
BERTHE, puis ATHÉNAÏS, sortant du pavillon. \

24

BERTHE.
Quel malheur que Monsieur de Biron soit un si mauvais sujet! je ne sais 

pas comment cela se fait, mais ce sont toujours ceux-là qu on trouve les plus 
aimables... voici ma sévère amie, ma bonne Athénaïs!

ATHÉNAÏS, avec émotion.
C’est toi, ma chère Berthe, je te cherchais!

BERTHE.
Ah! mon Dieu! quel air inquiet et agité!

ATHÉNAÏS, en confidence.
Bis-moi, n’as-tu pas entendu parler hier, au coucher de la Reine, d’un 

illustre époux qu’on me destinait...
BERTHE.

Le prince Amédée de Lorraine!
ATHÉNAÏS.

Et crois-tu que ce bruit se soit répandu à la Cour, que Messieurs les 
officiers de service en aient déjà connaissance.

BERTHE.
Et que t importe ?

ATHÉNAÏS.
Hélas! ma chère amie, c’est qu’il y a une personne dont je crains le 

désespoir à cette nouvelle
BERTHE, riant.

Le désespoir d un mousquetaire ou d’un gendarme du roi!... est - ce 
que par hasard, tu aimerais un de ces mauvais sujets-là?...

ATHÉNAÏS.
Celui que j’aime est digne de toute mon affection... et tu vas tout sa­

voir. Un jour... c'était la veille de la prise d’habit de notre bien-aimée 
compagne, Mademoiselle de Rochemaure... assises toutes deux là, sous 
ce bosquet... elle me vantait le bonheur d’avoir Dieu pour époux... Mon 
coeur se troubla, je lui parlai d’un amour qui pouvait réaliser le rêve 
le plus doux... et pressée par «a tendre amitié de lui en apprendre l’ob­
jet caché.je prononçai dune voix faible et tremblaptre, le nom de Mon­
sieur d’Entragues!...

795
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BERTHE.

Olivier d’Entragues!... voyez-vous le dissimulé...
ATHÉNAÏS.

Hélas! ma chère amie, Monsieur d’Entragues avait tout entendu!
BERTHE.

Comment?
ATHENAÏS.

Caché derrière cette charmille, il eut l'indiscrétion de nous écoutei !
BERTHE.

Quelle perfidie!
ATHÉNAÏS.

Le soir même, il m’avoua sa faute dans une lettre si tendre, si res­
pectueuse!... et admire cette sympathie, lui aussi m'aimait depuis long­
temps... mais la distance qui nous sépare, l’avait forcée au silence... 
maintenant que le hasard lui révélait son bonheur, il me conjurait de 
lui permettre de m’adorer comme sa providence,comme son bon ange...

BERTHE, y aiment.
Et son bon ange se laissa toucher par cette ardente prière!...

ATHÉNAÏS.
Il espérait tout du temps, me disait-il... puis il me traçait un plan de 

conduite... ne pas nous parler, ne jamais nous regarder... éviter même 
toutes les occasions de nous trouver ensemble... et le croirais-tu, je ne 
connais pas même le son de sa voix...

BERTHE.
C’est héroïque!... et si quelque lettre tombait entre les mains de ton 

oncle le Cardinal ?
ATHÉNAÏS.

Oh! je serais perdue, je le sais! mais les lettres de Monsieur d'Entra- 
gues n’étaient pas signées!... et quant à moi, je ne lui ai jamais écrit 
que deux mots dans ma vie... patience! espoir!

BERTHE, riant.
Mais voilà des mots qui en disent plus long que bien des pages!... de 

l’espoir donc, ma bonne Athénaïs... et pour peu que vous ayez la pa­
tience d’attendre que son Eminence soit passée de vie à trépas,vous se­
rez heureux un jour... Quoiqu’il arrive, compte sur moi, sur mon amitié, 
sur mon dévouement!

ATHENAÏS.
Oui, ma chère Berthe... j en aurai bientôt besoin,peut être!

BERTHE.
Et moi, de mon côté, si mon coeur, comme je tien...(GW»te»f.) mais en 

tout cas, je me méfierai des charmilles ... je te quitte... il faut que je cours 
à ma toilette... car ici. dans un instant,nous allons choisir nos chevaliers...et 
c’est le cas ou jamais d’être sous les armes! adieu! adieu!... [Elle sort )
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Allegro.
AT H EN AÏS .

——Hr

SCENE Vil
ATHÉNAÏS, seule

1V3
Air d’Athénaïs

Récit.
HI

{Désignant un vase de fleurs)

-t*—V \ f H
Me voi.là seule en _ fin! Du con.fi.dent dis

A.
fc=B$=$=p=r=sp!p ---A-- —.... Fjÿ j

—#—é—é—d-d L-=bdta----~a ' ------------0—4 L—a-
cret Dans le sein duquel il dé.po _ se De notre a.mour le doux se.

-—A -ï
» é-~

A.

cret Je veux m’ap.pro.cher 
Andantino.

et je n’o . se .

w
/?N Dolce.

Br-'f-r- ppnig
Boca _ ge é _ pais, légers_ zé . phirs Vous, les té. 

—~ - --- - -— Poeo ritenuto.

? G

A.

. moins, les témoins de ma ten_dres.se, Cachez le trou.ble qui m’op.

JA» nritwm
pres.se Ne ré.vélez pas mes sou.pirs Ne révélez pas ...... mes sou.

dtîr. $ J?
0- 0

!
0 ..0 ë

pirs! O’un amour né dans le mys . tè _re_Gardez pour vous seuls ladou.
" ' - " I

£ P?A.- § s»- *

*
ceur! Jusqu’au jour où Dieu, sur la ter. re,_ Lui réserve enfin le bon.

a) Dolce.UOiee^-----

heur! Ah! Bo.cage - e -

pSEÉEÿSr ' P P r_E{a • g
. pais, légers zé . phirs Yous_ les té. moins les témoins,de ma ten. 

tt Poco ritenuto.N roco riTcnuio. -p-. m ^

. dres.se, Cachez le trouble qui m’op.près ..se Ne ré.vélez pas mes sou.
7 a
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•£sA ......... ...£8|p FFR -......... f +3 ]TfT - *0 JB_d J-X-0- —M- j Ia v * *æ. 1r. in r ~ ~_w. t__irr lr. .. ________ /. v A m Zm, -Jz.____gi. Fi.CFJy i v v f sas —2— -F—-fcT-1-

.pirs! Ne révélez pas___ mes sou.pirs! Boca.ge épais, lé.gerszé.

f *— —f- - - - n H- - - - -tTT- ■ L- - - d —F—*—é—é—ëi—J- - - ÿ!—d- -
. phirs Non, non, non, non, non, ne ré.vé.lez pas mes sou.

ë=î ----------- ^3------—* |f."f j
(A) —-d-1— ------ 1— — -“"T..

.pirs!
Rit en.

Bo .cage é . pais lé gers ze

m

fwni.f t t r ^
A.-

. phirs Non, non, non, non, non, non, non, ne ré.vé.lez pas mes sou

, -jr ___ . ,
pirs!.'Ne ré.vé.lez pas, mes sou.pirs! Ne ré.vé.lez pas non,

tf\ *

ne révélez pas afillpsou .pirs!
(Allant u un vase de fleurs et y prenant une lettre.)

ATHÉNAIS, lisant avec émotion.
«Mademoiselle,je suis au désespoir...On annonce votre prochain mariage avec 

«le prince de Lorraine... il faut que je vous voie, que je vous parle... ne me refusez 
«pas un moment d’entretien... (ô ciel! ) si vous daignez y consentir, laissez tomber 
« votre éventail à vos pieds,lorsque vous passerez pour vous rendre chez la Reine... 
« ce sera le signal que vous daignerez m’entendre ce soir k onze heures, pendant le 
« bal de la Cour,dans le pavillon des filles d honnêur!...(<?mon Dieu!que me demande- 
« t-ilŸ) Surtout n’ayez pas de lumière qui vous trahirait à la surveillance de la grande 
« maîtresse... fiez vous à mon amour, à mon honneur... mais si vous me refu- 

yi sez, demain j’aurai cessé de vivre!»

Allegro.
z .«* ___________________________________ . . _____1 -------____/k ~ T -1 ■ H» V — V M r* PP w**1/1 1 ~r—r • P r r 7-r r— y.
«J 9 bd

—
b4ry—1

■t -y— . •?
v—H

Ô Ciel! que fai . re! Je lésais, j’aurais

z ----r r—i--------———--------------- L 1 U. ^
/>* T3 s'-^t T--- ^----T- tr i p ^ wÏmN ff *7 T1 >----v ■ p----- F--- i iSZ | ’d'd d~-H—PFF4Hb ï—Ml Vtort! Mais re.fu . ser, repousser sa pri . è . re II l’a 

Poco meno vivo.
TT PfrP P F~r-#-----------■------ r—^--------- » ^— !»a, s r r*r r r— -----———r-r-l----r—r w r n n i ■ i - _ 1i_l__1 yJ. 1 V- ^+- /■ y 7-i^ 1 1 V V....
dit, ô Ciel! c’est sa mort! Mon bon an . ge, et nous ma me .re,f)u haut des

2 tt.
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A p me ere.
M t Bf gU, -*fh;r ' pÆf

Cieux, veillez sur moi! Je mets en son hon_neur,mon re.pos et ma 
Allegretto. n Con qrazia. ^ ^ ___ —--------------------

-r- a —
A. ft.ffilt3-f._g

£

Ah! puis-je en .CO . re Quand il m’a.do . re Trem.

.hier ain-si! Trembler, trembler ain _ si! J’ai saten.dresse,

crois, je crois en lui!

"— ------- p—g—îfc --- 0~' 0 ■ m « i i ry ü ~=-"—7-J1- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -._*Llm ! ■ -4 «

De son a - mi.e A lui la vi.e. A lui la

ÜSK *— > rVre 9"™~ * >-g 8 r --ff-1b F M-M1

Rallent
vibrato.

e, je lui con . fi
a Tempo.

Dulcissimo.

A.

Tout mon bon-heur! Ah! puis-je en.co. re Lors .qu’il m’a. do . re Trem,

«jfVf ^_g£4u I

. hier ain . si! Trembler, trembler ain . si
Cresc

m
J’ai saten.dres.se. 

A placer e.o 3-

A. flrv/fy ?-»?-
J’ai sa pro.messe Je crois, je crois

(Se rappelant.) 2

£

Ce soir ce soir, puis lesi.gnal, lesi.gnal en ces lieux!...
Cresc. Poco ritard. ,—v a

—------------------------------------- ---------- ---------------- -m—--------------- ----- -—r—,-----—*—mOui o.ui, oui, j’entendrai sa voix, jecoute.rai j’écouterai ses voeux!
7952
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Animato.
Poco rail.

All! m CfLup^
_ auoi trem.bler, trem.bler ain . si! Ah!

X 7

FACILITÉ.

au» a Tempo. 1
/Vit.. ■"<------0------ ------- -------3--------

—f=^-v ^r1——----------

J’ai sa__ t< n _

r

lires

■p- -|

_■__y..—
se,

r^g=r-^q
-p--pL f-- -—

K) 1,
trembler am.si! J ai

■ -

sa te
t=-

>n .<J res

__1___ü__

. se,

ten.dresse

FACILITE.

_ je__ crois en
^ A placere.

sa promesse Et sa ten.dresse Je— Je—

FACILITÉ.

je croîscrois,



30

On vient... c’est lui...
AT H EN AÏS.

SCÈNE VIII
OLIVIER, LE CAPITAINE ROLAND.

OLIVIER, apercevant Athénaïs.
Qu Ri-je VU ! {il lui fait un salut respectueux. Athénaïs le lui rend avec émotion, 

puis s'enfuit vivement.)
ROLAND, entrant, et examinant Olivier.

Eh bien! mon jeune ami, qu’est-ce qu’il t’arrive ? te voilà tout pâle!
OLIVIER.

X Ce n’est rien, je vous jure!
ROLAND.

Par la mordieu! serait-ce l’etfet de l’engagement que tu viens de pren­
dre?

OLIVIER.
Non, capitaine, non... quoique cet engagement soit une chose déplo­

rable, et que sans vous, peut-être, sans votre manie de faire battre les 
gens, je pouvais facilement éviter!

ROLAND.
Mille arquebuses! voilà un reproche qui m'est sensible !...écoute-moi, 

mon petit! j’ai promis à ta noble mère de veiller sur toi en toute occa­
sion... mais sur ton honneur avant tout.

OLIVIER.
Eh! quel honneur y a-t-il, s'il vous plait, à ferrailler avec un sot,com­

me ce Guébriac... un officier des gardes du Cardinal... fanfaron,gueux et 
menteur,qui n’a pas voulu me céder le pas pour entrer chez la Reine, oli 
mon service m’appelait... eh! que m’importait au fond,qu’il entrât le pre­
mier ou non?... vous larrètez à la porte... vous lu: certifiez qu'il m'in­
sulte... et de là une provocation, un duel convenu devant témoins... des 
gages de combat, échangés par vous, entre lui et moi... ma croix de Jé­
rusalem, à laquelle je tenais très fort, contre son noeud d’épée dont je 
me soucie fort peu!

ROLAND.
Sang et mort! disputer le pas à l'héritier d un des plus beaux noms 

de France! au fils de l’illustre comte d’Entragues! l'ami du grand roi 
Henri, et le mien!... à toi que j’aime comme j’ai aimé ton père... mais 
tu ne le crois pas, ingrat!... et quand je veux que tu te poses en brave 
à la Cour, que tu donnes ou reçoives un bon coup d épée... tu doutes de 
ma tendresse pour toi!

OLIVIER.
Allons, mon brave capitaine, on se battra, puisque vous le jugez néces-

7952



.saire... mais j'aurais mieux aimé un autre adversaire... un grand seigneur... 
un prince... le prince de Lorraine, par exemple!

ROLAND.
Un prince royal! comme tu y vas!

OLIVIER.
Oh! celui-là surtout, qui va me rendre le plus infortuné des hommes!

ROLAND.
Toi, et comment?

OLIVIER.
*** C’est mon secret!... mais après tout, je ne puis en avoir pour vous... 

une nouvelle que je viens d'apprendre... il revient, dit-on de Flandres, 
pour épouser une personne que j'adore... Mademoiselle Athénaïs de So­
lange!

ROLAND.
Malheureux! la nièce du Cardinal! mais il y va de ta tête !

OLIVIER.
0“ Eh! qu'importe! serait-ce trop payer de la vie, un regard, un mot de 

sa bouche.
ROLAND.

Elle ne t'aime donc pas?
OLIVIER.

✓ Elle!... y songez vous! Dieu m’est témoin que je n’eri ai jamais eu la 
pensée ni l'espoir!

ROLAND.
Mais au moins, connait-elle ton amour?

OLIVIER.
S IVon, sur mon honneur, sur la vie de ma mère!... et pourquoi le lui 

aurais-je laissé voir!... moi, pauvre gentilhomme qui n'ai rien à lui of­
frir... Oh! je sais ce que vous allez me dire... Mon oncle,le duc de Mont- 
baret... mais, est-il sur qu’il me laisse sa fortune et son titre?... n’a-t-il 
pas d’autres neveux!...

' ROLAND.
C’est vrai!

OLIVIER.
Et puis, d’ici là, ne sera-t-elle pas mariée?

ROLAND.
C’est encore vrai! mon pauvre Olivier, mon enfant... ton chagrin est 

le premier de ma vie!
OLIVIER.

f Silence! voici Hector! pas un mot sur mon secret... car il n’yaque 
vous et Dieu qui le sachiez au monde!
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SCÈNE IX

LES MÊMES, HECTOR.

HECTOR, entrant

C'est une indignité!... il n’y a que moi pour ces événements-là!
OLIVIER.

£)ue t arrive-t-il ?
HECTOR.

La chose la plus désagréable du monde!
ROLAND, avec ironie.

Le tailleur de Monsieur de Biron qui lui aura manqué son pourpointnou- 
-veau, ou ses dentelles déchirées peut-être,en embrassant quelque piquante 
soubrette...

H E C TO R, de même.

Voilà de ces malheurs que vous n’éprouverez jamais, mon brave ca­
pitaine!

ROLAND, du même ton.

Et pourquoi cela, mon bel officier?
HECTOR.

C est que vos dentelles sont des lames de fer, et que depuis longtemps 
on a oublié de prendre votre mesure!

ROLAND.

Malepeste! Monsieur! prétendriez-vous tourner ma mise en ridicule!
HECTOR.

Moi, capitaine! quand vous avez le plus habile tailleur de la Cour.
ROLAND, s'emportant.

Par la mordieu! cette ironie!
HECTOR,avec, sang froid.

Oui, Monsieur, le plus habile... car, il n’y a que votre pourpoint d’assez 
solide au monde, pour résister, depuis dix ans à toutes les balles qu’il a 
reçues des Anglais et des Espagnols!

ROLAND, à part.

Impossible de se fâcher avec cet homme-là!
OLIVIER, à Hector

Mais enfin, d’où vient ton humeur?...
HECTOR.

Une ronde d’armes à faire ce soir, à minuit, au moment ou j’aurai peut- 
être un entretien, un rendez-vous!...

ROLAND, vivement.

f)’ honneur?
HECTOR.

Non, morbleu! d’amour, ce qui vaut mieux... (À Olivier) Et tu me vois 
désespéré de ce contre-temps!
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OLIVIER.

n’est que ça, je puis prendre ton tour de garde ce soir!
HECTOR.

Toi?
OLIVIER.

Tu me rendras ça un autre jour... de qui prends-tu les armes?
HECTOR.

De Créqui. que je remplace!
OLIVIER.

^ A ce soir donc!... ici, devant le Palais... je vais dire à Créqui notre 
convention !

HECTOR., lui donnant la main.
Merci, mon ami, merci!

ROLAND
Oh! la discipline! la discipline!... sous le grand Roi Henri, on aurait 

été mis au ban de Parmee pour une pareille conduite... mais en ce temps- 
là les généraux faisaient la guerre, et les cardinaux la procession! (U 
sort ainsi qu’Olivier.)

SCÈNE X
HECTOR, seul.

Ce cher Olivier! s’il savait quel service il me rend... ce qui m’arrive 
est si étrange, si original et si charmant à la fois... une aventure à illus­
trer un homme, dans tous les boudoirs de Paris... un soir, à la sortie 
d’un joyeux repas de corps, je traversais les bosquets du parc de la Rei­
ne... une voix de jeune fille frappe mon oreille... je m’arrête, j’écoute, 
et j’entends une confidence adorable... la plus jolie de nos demoiselles dlion- 
neur qui révélait à une de ses compagnes le secret caché de son cœur... d’un 
coeur tout naïf, tout candide... on adorait un de nos camarades, avec mys- 
tère, à son insu... sans que l’heureux mortel s'en doutât... par malheur 
son nom fut prononcé d’une voix si faible et si tremblante, qu’il ne put 
parvenir jusqu’à moi... n’importe ! une idée folle, bizarre, me traverse 
l’esprit... je m’empare du personnage de l’amant aime, et écris à sa place 
une lettre brûlante, en assurant Mademoiselle de Solange,que celui quelle 
aime, a entendu,découvert son bonheur...et je fais adorer à mon profit, cet a- 
mant anonyme et trop fortuné... mais aujourd’hui,je rentre dans mon rôle... 
et si mon épître de ce matin...(Courantau vase.) elle est prise!... quel bonheur! 
une lettre si tendre, si passionnée, mais ce rendez-vous... me donnera-t- 
elle le signal! sa jolie main laissera-t-elle échapper son éventail, gage 
mystérieux de mon bonheur... Oh! je l’aime comme je n’ai jamais aimé... 
(Riant.) à ce que je crois, du moins... mais la voici avec ses compa 
gnesl...
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SCENE XI

HECTOR, à l’écart. A THÉNAÏS, BERTHE, et les DEMOISELLES D'HONSKl B, 
sortant du pavillon,{elles portent chacune à la main une écharpe de soie 

de differentes couleurs.)

N0 4
ARIETTE DE BERTHE, SERMENT DES CHEVALIERS et COUPLETS DE BERTHE

(a) Ariette de Berthe

rfrthp' Più lento.

Par. mi les guerriers Et les cheva.liers Du

briüant tournoi Pour sui.vre la loi Nous allons choisir Au

mm É^J J>
nom du plai.sir Ce . lui qui de.vra nous ai . mer,nous ser.vir! Tout

)-f+' à i J à j wm
dé.pend souvent D’un coup dœil sa.vant, Ou bien de deux mots Qu’on

hiï- J «N Ê ^ Ê } i i
lance à pro.pos; Sa _ chons a . vec art, Et comme au ha .sard, Sur.

b f

i
- prendre un sou-rire, un sou _pir, un re.gard !
% '■'Xl - J h }r 5 t»

Par . mi les guerriers Et

fPar . mi les guerriers Et

h'*' *
r~V ' V wmt

les che.va.liers Du brillant tournoi Pour sui.vre la loi, Nous
ü J ' «trj-, ■•>■■■/ | i' ■ ï

les che .vaJiers Du brillant tournoi Pour sui.vre la loi, Nous
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É3ÊÉ mm Pt $ 'i t H’
al.Ions choisir Au nom du plai.sir

Si

Ce _ lui qui de.vra nous aiTrrV i> j-jM i
-0 —0

al.Ions choisir Au nom du plai .sir
BERTHE.

Ce . lui qui de.vra nous ai .

m jni. mmmm
.mer,nous ser.virl. J’a.per . çois__ lenne . mi... son.gez Mes.demoi.

EEES dt=5z0----#
. mer,nous ser.virl

ATHENAIS.

j. ï $ J'Jyg-J'N M èri,fztJf4jff
.sel.les Qu’il sa .ait duncom_bat_ con.tre Iesin.fi . dè . les. 11 va ve.

—0

. nir !... je sens mon coeur_Bat.tre de crainte et.
BERTHE.

de__ bon .
. tihKI Ht. k k . k k

[J. } j' - J j' -, }J. ,p, .[■ ^ . p ft

.heur! Par _mi les guerriers Et les che.va.liers Du brillant tournoi Pour

't y i nfrgrj* J ,-J»
suivre la loi Nous al.lons choi.sir Au nom du plai.sir Ce.

m ^ Jy-0 0__0

-lui quidevranotft aimer,nous servir! Tout dépend souvent D’un coup d’œil savant,Ou

bien de deux mots Qu’on lance à pro.pos; Sa . chons a.vec art, Et 

%—Si-:. "P-:-ft”:1P:.y', t.~i ~N ' k N J) Pté 2«
comme au ha.sard, Sur. prendre un sourire,un sou.pir,un re.gard,un sou.

.rire,__ un sou . pir, re,un re _un sou . ri



■

38

SCENE Xi!
LES MÊMES, OLIVIER, ROHAN, GONTAI D, NARBONNE, CRÉQIJI, 

et autres OFFICIERS et MOUSQUETAIRES.

(b) Serment ors Chevaliers

Ail0 marziale. 
BERTHE. 7

OLIVIER.
Pressez 

en comptant 
ces 3 temps.

■0~r

HECTOR.

En preux cheva.liers, nobles da.mes,

/

I

$ o

ROLAND. 7
gRff ^ ' -

En preux cheva.liers,nobles da.mes,

X
g g h

-O-

En preux cheva.liers,nobles da.mes,

CREQCI.

m F £
En prejx cheva.liers, nobles da.mes,

Nous ve.nons tous à vos ge.noux,

P---------- ----- -----_

Of. frir et nos voeux et nos

Prrt t ■ r y-f1
Nous ve.nons tous à vos ge.noux. Of. frir et nos voeux et nos

/-

Nous ve.nons tous à vos ge.noux, Of. frir et nos voeux et nos

Nous veinons tous à vos ge.noux, Of. frir et nos voeux et nos



mes Et jurer de mourir, et jurer cle mourir ou de vivre pour

De mourirmes,
Dolciss.,

De mourir
Dolciss.

de vivre pourDe mourirmes,

ATHÉNAÏS.

de la eheva _ le . rivous!
BERTHE.

de la cheva. le . rivous !

vous!

les nobles lois? Sur notre hon_neur, sur 
HECTOR

ion_neur,

Sur notre hop.neur, sur notre

notre hon_neur, sur notre



ATHÉNAÏS.

En preux chevaliers nobles da .

BERTHE.

En preux chevaliers nobles da _

vi - e! En preux chevaliers nobles da _ mes,

En preux chevaliers nobles da

En preux chevaliers nobles da . mes

vi . e ! En preux chevaliers nobles da _

En preux chevaliers nobles da .

En preux chevaliers nobles da . . mes,

En preux chevaliers,



39

il g.......................................... ^
P

—
•f

_J-------------------- dh

0-i-----------------------P---------------------------------------- ! M-l
y

à.

A nos genoux, 0f_ frir et vos vœux et vos

- * , 4■ï hL...èà

A nos genoux, Of. frir et vos vœux et vos

°-f^f i 4t
f h

Nous venons tous à vos ge . noux, 

P —----------------
H. &m-W-P?

Of _ f rir et nos vœux et nos

S
2E

Nous venons tous à vos ge . noux,

v—-------- ---------- —^
Tv-y-----%* P ' P PP m m

Roi- T TF y T ~rf

Of _ f r ir~ et nos vœux et nos

^#
3=£ ?
f

Of. f rir et nos vœux et nos

J

Nous venons tous à vos ge . noux,

c. ^TttTtTP f *

Nous venons tous à vos ge. noux, Of. frir et nosvœux et nos

P

f
A nos genoux, Of .frir et vos vœux et vos

ÈëëîÉjy j\ jx . r~^=j O

A nos genoux,

P

0 f. f r ir et vos vœux et vos

4jy^jwvvr

m
“s------

A vos genoux, Of. frir
FA-tUM___ Z

et nos vœux et nos

ai3=a=a
ff tintm m m : m

A vos genoux, Of. frir etnosvœuxet nos
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■ Dolce.

PP
i

lie mourir. oui, oui, pour

WP? vft& i
a _ ' i mes

Dolce..
De mourir, oui, oui, pour

H.

à- . mes Et jurer de mourir,oui,jurer de mou.rir ou de vi . vre pour 
Dolce. PP

Roi.

C.

a - - . mes
Dolce.

De mourir, oui, de vi. vre pour

m

a _ _ mes De mourir, oui, de vi. vre pour

m £ 1 s
w m m - m

. mes De mourir,

PP

oui, de vi. vre pour

m -jSr... ,~JS ^
oui, oui, pour

J1' J' ^
oui. oui, pour

b:i
±JSl2l

a _ mes Oui,
PP

oui, oui, pour
Ju

SE

a . mes Oui, oui. oui, pour
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See

nous. pour nous.

P*BE P»l
nous, pour nous,

P
vous. pour

H. r -r-

vous! Nous ju.rons de mou.

/
¥ TTrrwrvous, pour

S 3

vous! Nous ju.rons de mou.

L # #
ftol. «

vous! Nous jurons demou.rirou de vivre pour vous! Nous ju.rons de mou.

f 0 0 0-----------------0—0-

vous, pour vous! Nous jurons de mou.

m ^T-tL

nous,

±=f= 1
—é~

nous.

m
3BE

vous,



nous !

nous!__

vous!__. rir

vous !___ rir

vous!. rir

vous !_. rir

nous !

nous!_

vous!_

vous!—



43
(c) Couplets de Berthe et d’Athênais.

All0 non troppo,
_^BERTH_E.q

—r----- H k---------- lv---- ' | " *1 P
—

a

M=-sL_î-------p —U 1 M • ___a .. —

Pen - dant huit jours, ain . si le veut la

-rAtiéî—,-------- [-------- r ----- -—------ »-r-— __^____TTÎ----- w P . æ__ ».•—m—. 1 _m *__w__l_ ” / y . m _.r.-----------vy ~:i fl (T Y---- L 1 i— H—v--------f-

Rei . ne, Le__ che _ va _ lier que nous ai . Ions__ choi.

m m m
. sir, Doit o . bé * ir sans con. trainte et sans pei .ne A

3 ' '0L1™"'

S 1Ï=PP
tous nos 

HECTOR.
voeux, même au nioin . dre dé _ sir! Comman.

W
m ROLAND.

Comman.
3
p- p-

:,ER

CREQUl.

Roi

M —3------PP ,, 3
31

- dez, comman _ dez
PP

te

. dez
ter f1 ,r

nous jurons d’o.bé . ir!
—8-------------------3—-------

comman . dez
3

pf r r r p
nous jurons d’o.bé . ir!

•—* P—P

. dez, comman . dez 
3___________te

nous jurons do.bé . ir! 

3- ' 6mm E±

Comman.
3
p—p-

Comman.

/T\ 1

/O

/O IP------*

dez, comman . dez nous jurons do.bé . ir!
a.



44 A]ie,t0 grazioso
ÜBERTHE. k ___ ATHÉNAÏS. BERTHE.

. 4^t------------- »____r-_^____ £

■m
n’au.raque pour el . le

Pour u.ne seule bel . le, Il gardera ses vœux! Et 
ATHÉNAÏS. , BERTHE

-•fi t ÏÈ0ÊÊ
n’au.ra que pour el . le Et des soins et des jeux! Huit grands

B. vn—■■ r_*_ i^Mi
, ATHENAÏS.

u 1 1 ,0a. Ljï " b h m _
vy f> * L—E----- _ — PM ■

j * p

BERTHE.

P- van . ce— Tout cheva. lier fé . Ion. __ Mes .sieurs, Mes 
ATHÉNAÏS.

1ià

é- ■■■é •

B.

Mes .sieurs, mes _ sieurs, mes.sieurs voyez vous-me . me

Hi
. sieurs,

E

mes. sieurs, mes.sieurs voyez vous-me . me 
-------s ’ OLIVIER,

üpi
Si ces nœuds sont trop lourds. Ne pas aimer tou.

_A#4__________________________ .------------ . HECTOR.____ ___  _ __

Si ces noeuds sont trop lourds. Peut-on,quand on vous aime, 
Ri tard.

(A part.)

t
gff HECTOR. {Apart.)

..| ■ >!•;:•• f!
* I mr • »aii il »* Ijours! Ne pas ai.mer! huit jours! Ah! la dou.ce chaîne, .le veux sans

pei . ne, N’a.voir qu’une reine_ Et qu’un seul a.mour!Oui.tout a ma

-----*

bel.le, Je n’ai .me. rai quelle Et se . rai fi.dè .le, Jusqu’à mon dernier
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ATHENAIS.

éw HT....f £

Ah! la dou . ce chaîne,Ils veu.lent sans pei . ne, N’a 

BERTHE.

£m pü

P
Ah! la dou _ ce chaîne,lis veu.lent sans pei 

OLIVIER.

ne, N’a

ÉÈ ^ J J É£

Ah! la dou _ ce chaî. ne, Je veux sans pei . ne, N’a _

H, (M
T ppp ï J=r=r- • JU

jour! Ah! la dou . ce chaî. ne, Je veux sans pei . ne, Na.

ROLAND.
0-----0-----0 £

Ah! la dou . ce chaî. ne, Je veux sans pei _ ne5 Na.

M l=^È=Eà& m
p ¥

Ah! la dou _ ce chaîne,Ils veu.lent sans pei . ne, N’a.

M:
i t E

Ah! la dou . ce chaîne,Ils veu.lent sans pei . ne, N’a

dou . ce chaî ne. N’a

dou . ce chaî . ne^ N’a .

a.
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.voir qu’une reine a _ mour! Oui, tout à

_ voir qu’une reine a . mour! Oui, tout à

.voir qu'une reine seul a . mour! Oui, tout à ma

. voir qu’une reine Et qu'un seul a _ mour! Oui, tout à ma

a. mour! Oui,tout à ma. voir qu’une reine

Et qu’un seul a . mour! Oui, tout à. voir qu’une reine

. voir qu’une reine a _ mour! Oui,tout à

voir mour !

mour!
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éA.
£- F■ f ...Il l l E

belle, Il n’aime, ra quel . le Et sera fi.dè . le Jusqu a son dernier

J,U... j-4-U^.f.-Fff ^
belle,Il n'aime, ra qu’el _ le Et sera fi.dè . le Jusqu’à son dernier

!*t J J ..jj,. J | J ■ j)- -J' j) | J) J’ f ' | \ fjp0. £

bel. le, Je nai.me.rai qu’elle Et se _ rai fi.dè . le Jusqu’à mon dernier

f r f r
bel. le, Je nai.me.rai qu’elle Et se. rai fi.dè . le Jusqu’à mon dernier

m # #

bel.le, Je n’ai.me.rai qu’elle Et se _ rai fi.dè . le Jusqu’à mon dernier

.u

belle, Il n’aime. ra qu’el . le Et sera fi.dè _ le Jusqu’à son dernier

J1 I' J J>l I i Kl ]> ^
belle,Il naime _ ra qu el . le Et sera fi.dè . le Jusqu a son dernier

se rai fi . dè . le, Jus.qu’à mon der mer

Wh"*"1 pp-ifr~'j,7F ir^Ytr
se _ . rai fi . dè . le, Jus.qu’à mon der nier
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teÉ

jf

A m "y jrr~T M±3ËSË S=£
jour! I! se.ra fi _ dè.le Jusqu’à son der.nier jour! 

‘~tJ“ ~1—'Js$l H--- *—---------------------------------#■ï ME
jour! 11 se.ra fi . dè.le Jusqu'à son der.nier jour! 

nffiy |» t--,».. . f tm ÉE £ S? a=t 3
jour! Je se.rai fi . dè.le Jusqu'à mon der.nier jour!

* 1 sff-m —r-'—■“———-— ----0-Ê £ #F3Ê fttftSEP
S

jourj^Je se.rai fi . dè.le Jusqu'à mon der.nier jour!

Êpl -mmRoi.

jour ! Je se. rai fi . dè.le Jusqu'à 
---------- •—a

mon der.nier
-T- —V- —

jour !
Pt-----------

8

J *7 1— m—
7 m iPH ■d-M r-V i^-Y .----- w - tz i . i-.-- t- ■ K •J-H * . 1jour! il se.ra fi . dè.le Jusqu’à son der.nier jour!

i ÊPP "•? r. ' 7 l EEE«—E #P
te

jour! I! se.ra fi _ dè.le Jusqu’à son der.nier jour!
4#

jour! Je se.rai fi . dè.le Jusqu’à mon der.nier jour!

jour! Je se.rai fi _ dè.le Jusqu’à mon der.nier jour!
(Les jeunes gens se pincent sur une seule ligne, Hector d'abord, Olivier ensuite. Les jeu­

nes filles en font autant, Bertlie en avant, Athénaïs près d'elle.)
■, ^RFP,THE son édiarpe àlamain i h_l—P j|#te p r g~r~Hr?T? r r r
te

Que celte é . char . pe soit le ga _

É
D’un

m 11 PP P P ’
i-e et fi . dè . le ser . va

T'i^-

ten.dre et fi . dè . le ser . va . ge
(Elle s’avance vers Hector, qui n'a cessé de regarderAthénaïs, et lui présente son écharpe) 

,ftHECTOR. (la prenant avec distraction.) 8_

moi tant de gloire et d'honneur!
(Athénaïs s’avance à son tour, elle hésite un instant, puis elle passe devant Olivier, laisse 

tomber son évantail à ses pieds, et présente son écharpe à Créqui. Olivier relève l’éventail 
de Mademoiselle de Solange, le lui ”nd avec respect, tandis qu’Hector retient à peine un 
cri de joie.)

7
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jte—^ necu.

IL, , ■■ -r- » —■*.

M=\
T H» C--J—Pf-pH

(Pendant ce temps 1rs autres demoiselles imitent leurs compagnes.) 
/T\ \ HECTOR.

. las!_quelle dou.leur !

1 HECTOR. | | v

Pr j ! T f
Que la brillan.te fè _ te

Qui dans ces lieux s’ap _ prê . te, Soit pour nous en ce jour U.ne fê.te com.

te Eppp
F

. plè. te d'a.mour! Soit pour nous en ce jour U_ne fê.te com.plè . te da.

rteP-------- * -1- -N-r :<r ■____: --r®-,
f\ . T___ L_______ ____[Z_!___ p_& -M__ ■----p- »1/ ____—p---------.. 0__v y ™ - _ J ___ /__ u___L___ ^

. mour ! Que la bril.lan. te fè . te Qui dans ces lieux s ’ap.

r.... t\ -j___ y__ . :r—i—rS- 1 r 3 T _____M • _m__ m___wz_ J ■m . ai w " r _____ _—u__ i, . i ■ i aVy— . .rr _____ L / yv----- r-------—iTf S
O Que la bril.lan .te fê _ te

/ . i K j
Qui dans ces lieux s’ap.

J? ~ m jl__æ_ . m • . _ -JT__Tcrit~ a ^ _ _ p - p_9 JL 1 •rtT\ * r r sal r r r I Ur _L._ —pL- « .. »...Vy------ HS- jj _____U__ __ u .

t7 ^
Que la bril.lan. te fê . 1

Æ___A__ M___Æ,
e Qui d; insc es lieux s’ap .

— W~ w r - r -f7 __ ____L-_ -v h " "r. 1/ _____ 1/ .... __ î [j J L.M—1 -f—K—i— —
Que la bril.lan. te te . te Qui dans ces lieux s’ap _
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ir nous en ce jour [f.ne fê.te complè.te d’a.mour
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■ê . te, Soit pour nous en ce our U.ne fê.te complè.te d’a.nîour
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- prè . te, Soit pour nous en ce jour U.ne fê.te complè. te d’a.mour.
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Soit pour nous en ce jour Une fê.te coni.plè . le d’a.mour! De bon.

É mfPh*wm
Soit pour nous en ce jour Une fê.te coin.plè _ te d’a.mour! 0e bon.

mmm ■#Ftï £
Soit pour nous en ce jour Une fê.te coni.plè _ te d’a.mour! De bon.

#—0
te- t

Soit pour nous en ce jour Une fê.te corn _plè . te d’a.mour!

te~y

0e bon.

y. f sjtr—F--#- iT  F—T- E
heur et d’a.mour!

J.,.r «y r *7 J -J" J
De__ bon.heur et__ d’a.

£PE±±=ît

_ heur et d’a.mour! le__ bon.heur et__ d’a.

$ I ±=3t
iour! De__ bo

0--- 0--

. heur et d’a.mour! bon.heur et. d’a.
gag 0------------0-

PPE
Q-J- $t Ü±t

heur et d’a.mour! De__ bon.heur et__ d’a.

wj----u____ F—E-1 ...
». >*?*?[ a; P==E F ' ..F F^F

. mour! U.ne fê _ te complè.te De bonheur et d’a.mour !
te 4i_. -F-"F M F"-P m 'm * a " !>' l*~ f-f l-f • ht ■ l-f-ff-F-1

28

_ mour! U.ne fê. te complè.te De bonheur et d’a.mour!

m?mi m F__F
28

0—0±± VP -*?•£
_ mour! Ü_ne fê - te complè.te De bonheur et d’a.mour

gjfeTfir-r t\Èâm F - -F i
28

V.P-r-3:
mour ! U.ne fê. te complè _ te De bonheur et d a. mour !

(Ils sortent tous, en donnant la main aux dames qui les ont choisis pour chevalier, Olivier reste seul.)



51SCÈNE XIII
OLIVIER, seul.

Pas un regard, pas un signe d’attention pour moi... et sait-elle meme sijex­
iste... elle, pour qui je donnerais ma vie!... un instant, j’ai cru qu elle, allait 
me choisir... j ai cru que cette écharpe brodée de sa main, allait devenir 
mon bien, mon trésor... vain espoir! Un autre l'a reçue! j'ai pâli, je me 
suis éloigné... la douleur m'étouffait... j'ai craint de me trahir !... pourquoi 
suis-je venu dans ces lieux!... Ah! ma mère!... que n'ai-je le courage de 
retourner près de vous! {Regardant h droite.) Voici Créqui et la ronde que 
je dois commander... Allons faire le service d’Hector, pendant qu’il est 
heureux... il n’aime pas comme moi, lui!... il ne sait pas ce que c’est que 
d aimer !

(La nuit est presque close.)

SCÈNE XIV
OLIVIER. CRÉQUI, commandant une ronde.

IV0 5 - FINALE
MARCHE DES MOUSQUETAIRES et AIR D'HECTOR

(a) Marche des Mousquetaires

i
Allegretto.
'1ers et T. Sotto voce.

£
T

B.
19

Sotto voce.
Mar _ chons a.vec pru.dence! Ob .

m
servons tout sans

0.

Mar . chons a.vec pru.dence! Ob . servons tout sans

^r -f- ,____«_____
-fi m - m ■ fi- __ Æ- _ K____ - m - ■
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^ bruit. M

m

on . tronsla vi . gi .lan.ce !
m æ 0

)e 1
i-

a rc>n.de c
a___ .

e n uit! Mi
a_____

ûs sa.

:\v- - —r^ I W n fe.. .— __S—■*7*7— 9-1- ■ -.U . . -Om. P_____ * m »___ 11- -/tf ¥—*t---- r ; w i_il_ f.__T T __-• -L -___ r. P__7 ■ 1___L L__L L__________ L___Z. j - ■ . L L__
bnlit. Mon . tronsla vi.gi .

__  __________K_____________̂

lan.ce De' 1 a rtm.de de nuit! Maiis sa.

'V , J m. . — v -, il______ ^ ■ . ... , • -1 «. - J - -- %. 1 Cm - - fi *1 1 iTfHr—7—<—r—r----- __m J - àL* : fi___ / Tfr— .z__±__r___ g1 :—*-4- ____ UE----------- ---i——¥-Y- V—;6 —V
.chons sa.ge.ment Dis.tin.guer unga.lant, D’unvo. leur qui s’en.

rv. i »-------fl ~| K: : ' w ^ W : w.J i J. .J L. ~g . B / Hb ■ P 7 7 i 1 __ 7 Z " 7 P- - - - - - - - - - - P—- f r._ 7/ w qf__n__ L__ i___ / 7 7 ■ f / i
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CREQU1. Par/e.

l. fuit Devant la ron.de de nuit!

. fuit Devant la ron.de de nuit!

Qui vi.ve?

A i OLIVIER Parlé. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

m m
Eh? comme toi, Mousque. tai.re du Roi!C'est moi qui vais prendre ta

CRÉQli.
4. IV---- K------L-----K— k- ... 0 0 m _ ___ £_____ i L

place Au lieu d’Hec.tor.... Je te rends grâ.ce!

r.-i

Et moi je 
OLIVIER.

c-^- Y V
cours loin de ces lieux. L’amour m’at.tend... Le plai.

■jK^r--- W------- i±p__ .w— G------ A>-*■---- 0— ---- Tj----- —_---------------1#=J=I —,— -4= ^3
. sir et la . mour vont corn hier tous leurs

i :i=Ê£ püp?i-f-
voeux_ Moi seul, hé _ las! suis malheu . reux!

(Il se met à la tète de la patrouille après avoir reçu le mot d'ordre de Créqui qui 
s’en va, et sort sur la reprise du choeur.)
Sotto voce.

nHii Mtr
Sotto voce.

Mar. chons a.vec pru.dence!»Ob . servons tout sans bruit Mon.
h.

PfjpPW
Mar . chons a.vec pru.dence! Ob . servons tout sans bruit Mon.

ÉiÈ
onsla vi.oi la ronde de nuit! Maissa.chons sa.ge.. tronsla vi.gi . lance De

tronsla vi.gi *. lance De la ronde de nuit! Maissi.chons sasge

79
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la ronde de nuit!
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De lapru.den.ee et point de bruit,C’est la
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ron.de, la ron.de de nuit! De la pru.den . ce et pointde bruit
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ron.de, la ron.de de nuit! De lapru.dence et pointde bruit.

&
C’est la
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ron.de,la ron.de de nuit! C’est la ron.de de

V Cest la riin.de,la ron.de de nuit! C’est la ron.ee de
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O.

nuit! C’est la ron.de de nuit! Rentrons tous plus
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54 SCENE XV
HECTOR, seul

(Au moment oi< la patrouille s’éloigne d’un côté, Hector enveloppé d’un grand man­
teau, paraît de l’autre.)

(b) Air d’Hector

H.

Andantino.
i-A=Fr-ft *-■ ■—N K H—#«• 1 ? —

Le bal corn. men_ce, La nuit s’a.vance,Espoir bien doux!
X——k---

"W ë 0 ' *=- 0 ** 0 m P W~---- *

Nuit tu-té . ai . re,^Tens me sous -traire Aux yeux ja . loux!
K---------- k------—0—— t t.... -^77- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 7^1K-- m—.---- m : - -S

Four moi sois bien som _ bre, Et du_i i.vec tun 
Rail eut,__

om . bre Fui_ront mes a . mours! Car a.vec ton om.bre Fui . 
A piacere. K K ^

H m.— 0
£ Ë

i
. ront, fuiront mes a _ mours !

g7." , 'km:
I '■ T-

L’ins.tant ap - pro . che

H.^g
f -F-?- j Ë l. t } B

dès que cet.te lu _ miè _ re Dans ce pa.vil _ Ion ^étein.

'f - I f I f
ra Je vais y pé_ né _ trer... un a.moureux m\ s . tè _ re. dra Je vais y pé _ né _ trer... un a.moureux m\s_ tè _ re

"• 4- -y ■ ■ - ^ ' I C^T -■ ■ f-f

Va nïentou . rer, et_ me proté.ge . ra... Puis, je le sens,

f ■; f lcr ^Hr -j ;
a mon ardente flam.me Ah! ie sa

dtê
flam.me Ah! je sau _ rai

Cresc.
toucher son à . me! 

Dolce e riten.Q_ _ _ _ _ _ _ _ _ _______ [_i_ _ _ _ _ Cresc. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ^_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  Dolce e riten.

r i T ,r ! r r r
h.

Cet a.mour qu’un autre a se . nié, Je vais le recueil
f\m* . ,—^ k k a Tempo.,^ff-nrcr f- - __u...L-U^dfc

-hr, je vais le recueil .lir... oui je vais être ai - nié ! Le bal com.

79
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^ f ~E~7 1^ J ‘-WH-Jh-J—Ml fjf [? £
. men ce, La nuit s’avance, Espoir bien doux! Nuit tuté _ lai.re, Vien

m
iens me sous.

w. zmz f~T 1 f-

£

.traire! Aux yeux ja.loux! Pour moi sois bien sombre, Et du.re tou . jours,

S g
ri jyfEjtf Ü*=¥ *=?

Car a_vec ton om.bre Fui.ront mes a.moursîCar avec ton om.bre Fui

TrF~r—
—

EEjEE: 0 • -
4

0—0—1
p—

0—
Z—

0------------------- s—
-0 1—-

7---------------
0-—
7----------

0-------- 0—
7------

T* f é - _______ -<■---------------- V— i— l— _______i —-l---------------- l--------- T=- Ll

-M7?T
f/' g= „zmzjy-»mH.

. mours! Avec ton ombre Fui.ront mes. amours!
( L’Orchestre accompagne le dialogue suivant.)

HECTOR.
Oïl vient... c'est Olivier et sa ronde ...{Regardant le pavillon dp droite.) et 

toujours de la lumière!
SCÈNE XVI

HECTOR, caché derrière un arbre, OLIVIER, La RONDE.
OLIVIER, revenant

Malgré moi je reviens sans cesse vers ce pavillon! et pourtant,elle va rê­
ver dun autre, peut-être... enfin, au moins, celte nuit, les demoiselles dhon- 
neur de la Reine seront bien gardées! (£n ce moment la lampe s’éteint, Hector se glisse 
dans le pavillon, Olivier et le choeur sortent en reprenant la ronde.)

la pru . den . ce Et point de

Et point de

—âf-—4 ^ ■ m----»----*—■____ —0—■— »
----r---- m___e__ _____ __________ æ__m zi w.... ww----- -------- ^------------- ■--------- ■—tt

——d b -4-.....- 3= j ^--------- —J i i
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—f------
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0 .....

e, la
F- -g-

--- 1---------
ron - d

r-fi--------

e d

r—

—
e
0—

—
nijit !

p.

-11

8

m—l_ - s—F ~\ M——1-4-----r.----tr ..... .... w J .w .. . W17 rr : ---------------------- tût-------- -t- ---------- -----M

C’ ÎSt 1
y
a r on . d

y r

e, la ron . d
9

% d
9

i mait !

(On entend sonner onze, heures à l’horloge du château.)

FIN' DU Ie1' ACTE.



56
ACTE DEUXIÈME.

Le théâtre représente la salle des gardes du palais, donnant sur une vaste galerie com­
muniquant avec les saions d’honneur, mais cachés par de vastes portières. A droite de 
l'acteur, les appartements de la Reine.

SCÈNE I
HECTOR, seul.

( Au lever du rideau, enveloppe dans son manteau et endormi dans un fauteuil,ilrêve) 
Holà! qui vive? de par le Roi!...[S'éveillant.) Je rêvais, ma foi! je me suis 
endormi là, en plein jour, dans la salle des gardes, ou je suis de piquet de­
puis ce matin... aussi, quelle aventure déplorable et quelle nuit j’ai passée... 
A peine entré dans le pavillon, tout tremblant d’espoir et demotion, je 
cherche au milieu des ténèbres nia mystérieuse divnité... Personne! en­
fin, après !a plus pénible attente, et comme minuit sonnait, j’entends des 
pas légers, le frôlement d’une robe... mon cœur bat à briser ma poitri­
ne...je m'élance et je tombe aux genoux de Mademoiselle de Solange... je 
prodigue à voix basse les tendres expressions, les serments d’amour... 
J'allais enfin connaître celui dont j'usurpais le doux emploi... je n’atten­
dais que ce moment pour me nommer et implorer mon pardon...Lorsquèn- 
couragé par l’ombre qui nous environne, je saisis une main charmante...qu’on 
me retire, je veux presser une taille divine qui se dérobe sous mes doigts... 
on se lève, on me repousse avec indignation, on s’enfuit avec terreur !... et 
je reste seul, dans l’obscurité,toute la nuit, sur un fauteuil... et quel fau­
teuil...le Roi devrait bien changer son tapissier... enfin le jour parut, la 
porte se rouvrit,et je pus m’échapper... Eh bien! je ne sais d’où cela 
vient... mais soit dépit, soit remords... il me semble que je suis moins 
amoureux que je ne le croyais... voilà le cœur des hommes en général, 
et celui des mousquetaires en particulier!... C’est Olivier ! voilà un sage 
qui n'a pas d’aventure, et ne passe pas de nuit blanche!...

SCÈNE II
HECTOR, OLIVIER, entrant par le fond.

OLIVIER, à Hector.
Enfin, I on te revoitf heureux amant!... il parait que le tendre entre­

tien s’est prolongé fort tard... car on assure que tu n as pas reparu à 
l’hôtel de toute la nuit!

HECTOR.
Oui, oui, mon ami... le bonheur est bavard... tu sais... et puis, un pre­

mier rendez-vous... une nuit charmante {Apart, se frottant les reins ) dont je 
me souviendrai longtemps!
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* 0 Ll VIER.

La nuit n’a pas été aussi agréable pour tout le inonde..
' HECTOR ; garment ■

J'ai peine à le croire !... qu'est-il donc arrivé?
OLIVIER.

Guébriac,ce Gascon, avec qui j’avais une affaire d honneur convenue... on 
La trouvé hier, à minuit, sur le cours la Reine, frappé d’un coup d’épée...

HECTOR.

Tu t es battu?
OLIVIER.

0f* Non, pas moi... mon duel ne devait avoir lieu que ce matin... un au­
tre adversaire m’a prévenu!

HECTOR, vivement.
Ah! mon ami, quel bonheur pour toi !... on prétend, depuis hier au soir, 

qu’à la veille d’entrer en campagne, les terribles ordonnances contre le 
duel vont s’exécuter de nouveau... Tu ne connais pas ça, toi... tu n’é­
tais pas encore des nôtres à l’époque où ce malheureux Sillery fut mis 
à mort par ordre du Cardinal!... Quiconque sera convaincu de s’être 
battu en rencontre privée ...jugé, condamné... exécuté prévotalement, 
à l’instant même!

OLIVIER.
Par bonheur! on ignore encore l’adversaire de Guébriac...

HECTOR.
On le 'onnaitra, mon ami!... le Cardinal à cent veux et cent oreilles... 

mais ta ronde à passé sur le lieu du combat?..
OLIVIER.

Ma ronde était rentrée depuis une heure...(Eh confidence.) Mais, dis-moi, 
je voudrais te consulter sur une chose étrange qui vient de m’arriver a 
l’instant !

HECTOR.

Quoi donc?
OLIVIER.

Figure toi que tout à T heure j'étais de service à la porte de la ga­
lerie du palais... la messe venait de finir... la Reine sortait de la cha­
pelle pour regagner ses appartements, lorsqu une de ses demoiselles 
d’honneur, en passant près de moi, m’a lancé un coup d’oeil si plein 
d’indignation et de courroux, que j’en suis encore tout saisi en te 
le racontant.

HECTOR, riant.

Oh! ce pauvre Olivier!

H, .
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LESMÊïES.feCAPITAINEROL«ST)/?recerfeffeROHAN,NARBONNE,GOMAUD,CRÉQUI,rf'a«^s OFFICIERS. 

de quelques PAGES et des TROMPETTES de la rompufpiie des Mousquetaires.

\ e>
CHŒUR et AIR DE ROLAND.
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Allegro. 
1erset 2ds D.

(a) Choeur.
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OLIVIER. HECTOR.r ç rmm £TT .

part à son bon.heur. Mais qu’est-ce donc? Quesigni _ fi.e?

r»
fc «g

Honneur! hon.

£ m
part a son bon-heur Honneur! hon.

. I et 1J i
i

part à son bon.heur. 
OLIVIER .

Honneur! hon.

fcs
HECTOR.

Quelle est cet.te plaisante . ri _ é?

Quelle est cet.te plaisante ., ri . e?

_ neur A Monsei.gneur ! Honneur! hon.

ES* m. neur A Monsei.gneur !
#

Honneur! hon

m 3ï *ÊÊÊ=â
_ neur A Monsei.gneur ! Honneur! hon.

É
«j

f—f—0-i-#-=—00 0 -f 'f

Mais qu’est-ce donc,quesigni.fi.e?

m 0-0 r P 0eeeéëe

N h K
0 0 ï P

Mais qu’est-ce donc,que signi.fi.e?
4==,

f '.t* S#-#■

neur A sa grandeur! Honneur! honneur A Monsei.

. neur A sa grandeur ! Honneur! honneur A Monsei.

t
. neur A sa grandeur! Honneur ! honneur A Monsei.
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H.

Mais qu’esi-ce donc, que signi_ fi.ew?

Mais qu'est-ce donc, que signi _ fi_ e?

XJ
±=£z

.gneur!à Hon.neur! hon.neur A Monseigneur!

W :b=x t=F*rt

gneur: H on .neur! hon.neur A Monseigneur! -j

i
. gneur:

AU0 moderato. 
ROLAND.

Hon.neur! horuaeur A Monseigneur!

(b) Air de Roland
A place re.

r\

Par la,morbleu! que l’on s'ef.fa
a Tempo.

Roi.

- ce ht sans hé .si. ter, s'il vous plaît, Que cha _

cun i.ci fasse pla ce Au seigneur duc de Montba.

. rel!

PM i feEf ’

Que cha.cun i . ci fas. se
M } Ia zzm

ih ouiîvoi.là tout le se.cret
•1ers et 2d*T

B.
OUllVOl.l se.cret.

Eh ouiîvoi.là tout le se.cret.
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)i.

EP
place Au seigneur duc de Montba.ret Au seigneur duc de Montba. 

0L1YIER.

. ret! Qu’entends-je? ô ciel! Qu’entends-je? ô
E J__ $__Z_________ ________ EJ__k

>' f 1 ü0—0 4 -—4 SPÏ 0-— 4
Et==#=à—à M M

Eh oui ! voilà tout le se _cret, Eli oui!_ voi.làtout le se.

4--- 0 PP m 0—p—0 mtf4 v-
Eh oui! voilà tout le se. cret, Eh oui! voi.làtout le se

5% v 1 f M 0__0__0 m__0
f—t t=t

Eh oui!
ROLAND.

voilà tout le se. cret, Eh oui! voi.làtout le se.

f [j.'f f f !

=3
ciel! Ah! quel plai.sir! ah! quel bon.heur ! Vous voi.là duc et grand sei.

* --r-
.cret.

ï.cret.

m -y r
.cret.

te=g-
Allegretto.

S Pi& B
_ gneur! Je suis votre humble ser . vi _ teur! Ah! pour moi quelle i_

•■■Si r • ^ i r VfPE
.vres.se! Je puis revoir encor He.fleurir ta no . blés . se
_,Poco rail. Tempo.

f V ? r p if
==£=#= P .p ] I. ... E-iijfcjf:

Sur u.ne ti _ ge d’or De _ \ant_ son excel.len .ce. Comme.



CH
Œ

U
R.

63riOntrf'=£toi.

moi, chapeau bas! Au rang, à la nais.sance On doit ce - der le

Roi.: r:.T Y ' y

Roi.

toi.

pas! Devant son excel.lence Comme moi, chapeau bas! Au rang à la nais.

f....
t- g 1 ï—t

Jence tomme moi,. sance On doit céder le pas! Devant son excel.lence ,chapeau

fJ f? t
bas! Au rang, a la nais . sance On doit ce.der, ce.der le

«rH
_-l« 1 téL---------------------------- ■ m--------------------
' ■>■-j—1-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------— -----------------—_____________________

pas!

S/î L f______________________L___ r**1 _____ ^^ P y
— i-----K-------------------- ■ ' ........ . .. " > 0 —n---------ç— \------- ç-------

- J-H V- r---------—IG\y - j__■______a I *1— 4- u L r_____m__h —^____- LM -Jb- - JLL.___Vl_____U- ----:----a ----̂ ------jJ

Devantsonexcel.len.ee, Al _ Ions, tous chapeau

__lIæ____æ.___m___a___Æ-------m_______m___________m. - ^___m_____m. ___ _

sas, chape 

» K n

au bas!

y y—P—- y- + - - MC___W,.. Æ Z___M w --------- : r~r~.-------1er- PO-------n—"r------- J.-------U.____L ila ü : n— 7-------
IGX- Z___L____L. i--i_____ L_____U____L tT - . Tr'.l -------ML___L____L. L__ L B W~ M—S —H

Devant son excel-len _ ce, T

i «____m 0____m___m_____m_______m____

ous chapeau bas, Tous chapeau bas !

-0 0 -0 it P
U* ,, J —SL____CL___g____ r________________ _*/• J L___L____\L. L____JL-'ïl .Æ m~ m m *. ■V k___ L___L____jL L —K__-JL____g-- Ur.1" ‘ ' .=F=F=F=^3

Devant son exceLIen . ce, Tous chapeau bas, Tous chapeau bas!

k£
©

3
0—0-- 8=giÉ £

Au rang,à la naissan . ce
îfcfii t t ti

Il faut ce'.der le pas!
3 jl

htttïï
dâg!S

Au rang,à la naissan _ ce
0—0m

‘ Il faut céder le
3 3

pas!
i mEE$ 0—0—0t^-Y Y

Au rang,à la naissan _ ce

OLIVIER, à Roland.

Il faut céder le pas 
ROLAND, l’interrompant.

Un mot,de grâ . cet... Il faut des valets et des
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Roi.

Pour monter ta noble maison, 
OLIVIER.

Un hôtel et des é.qui . pa _

Permettez-moi...

Rot.

Roi

_ges

S3

Pas u. ne

noble et gran.de da . me Qui ne veuille à présent de toi,

Et tu peux ehoi.sir u.ne femme Dans le paJais 
OLIVIER.

. me du

Quel es . poir !

choi . sir__ u _ ne fem .roi! Tu me Tu

FACILITE.

Poco ri tard.

peux choi . sir__ u . ne fem Dans le paJais

Dieu quel es .me du

Par la, mor.bleu! que l’on s'ef.

mor.bleu! que l’on s’ef.

Par la, mor.bleu! que l’on s'ef.

7
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ÜX----
poir î

r-f ^ f
.face Et sans hé. si.ter,s’il vous plaît, Al. Ions, al - Ions qu’on fas . se

An! quel es .

-in

« te

face Et sans hé . si.ter, s’il vous p^laît, A Lions, al . Ions qu’on fas _ se

~Wg:-&£
m % ~£-i___» ±

% ft^T

i
.face Et sans hé . si .ter,s’il vous plaît, Al.lons, al . Ions qu’on fas _ se

ROLAND.

^ * JLabfe^p É=É £

. poir! Ah! quel plai . sir

7N' ini2?*-!—i 8 ~ g - m * - ■
—r~ ~ r r ' t' rf r —

place Au sei.gneur duc aeiVlont.ba ret !

$ P#*

s
place Au sei.gneur duc de Mont.ba . ret!

m- •£ ^ ‘:Æ=£=£É=lÊ PPP
place Au sei.gneur duc de Aient.ba. ret!

>JL
, m M,

.4 pieuvre.

m
ah! quel bon.heur! Vous voi.là duc et grand sei.gneur! Je suis votre

1° Tempo.
ol, 1 ' t-\ - f V-~~f fF^EEEÎ

hum.ble ser . vi . teur! Ab! pour moi quelle i .vres.se! Je
Ritarrf.

'% ' 'ol.

puis revoir encor Re.fleurir ta no.bles.se Sur u.ne ti.&e
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T y—  —------------------------ -----------y y—----------------------- ___________________ —h 

dor! De,\ant son excel _ len _ ce,Comme moi, cha.peau bas!-

^ l l \ UU
Au rang,à lanais.san.ee On doit céder le pas, On doit céder le

A piarere.

VARIANTE. '

la nais . san _ 
3 Ritenuto.

. ce On doit cé. 
3

pas Au rang, à la nais . san * ce On doit cé . der, cé.der le 
a Tempo.

Roi.

pas!
(Tous se découvrant à Olivier.)

De . vant son ex.cel . len . ce, Al . Ions 

&&=$==* $....g 4- f
tous chepeau

f)e . vant son ex.ee! . len . ce,

wh=mmrit f-, ri=t
Tous chapeau bas,

#—P-
y—£-ÿ y

a
De . vant son ex.cel . len . ce, Tous chapeau bas,

ûè-pl... Mit.
ÎŒf-

*— *~"m } 0 ■■■
3
*—p ■ «S3----

jg .. ■ ËS ■ ■ M=B=M----Z— -V l-4 • il

i—Ê JM? ffffif repfrj^a
Tous chapeau bas! Au rang.à la nais .san. ce, 11 faut céder le

1a

-±4-_

Tous chapeau bas! Au rang,à la nais.san - ce. Il faut céder le
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M_0
&L

pas. Par Ia,mor.bleu, que l’on s’ef.face Et sans hési.ter s’il vous

nr-rr—r-

pas.

1•? —r-

pas.

Roi. •^ïEESi 6i
plait, Qu’.ici cha.cun cède sa place Au seigneur duc de Montba.ret !

jQ—L I f3fc3t

p
Oui !

JL—,
• ‘■-■0-

Oui !
if.

3E7Z—a SS

Oui !

|{V \f f • f-f-T—P r -f r-i-F -■ ■■ 1T'f f n-■^—1

•••TT---— 1 TT. 9 1..: ii_____ y__ / V */ U . ....

Au seigneur duc de. Montba _ ret! Allons,al. Ions qu’on fas_se

jfi i ... ... f.___________________________' TrTi7---- ---  ^ • . ?». mm m K_ S------------  --------— X__1 Sa E ] _£L_____M-__ TL__ 1—--- _1L___h___ L/
^ Alloi

«l ________

os, al . 1

*. m ..

ons qu’ on fas.se

/ f ^ ________ ___ " * J rs* J P % -
fm *----------------------- ... \ ... 7__E__ till_ j—_r.■Viy r / . u
^ Alloi

.............................................. f___

f
ns, c

f
d.lons qu’on fas.se

• j •yn -___—: -es__f m. m m f./~tr : __L__IL—EL. L__ FL. _---- :------------------------ -1---------- p—;
Allons, al. Ions qu'on fas.se
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Roi.

place Au seigneur duc deMontba. ret! Au sei.gneur duc

place Au seigneur duc de Montba. rét! An sei.gneur duc de

place Au seigneur duc de Montba . ret! Au sei.gneur duc de.

*
ê

place Au seigneur duc de Montba . ret! Au sei.gneur duc de.

Roi.

au
..3 ï-------

seigneur duc de. Montba jet!

_ Montba. ret!
fl •T—. S7\

Oui!___

_ Montba . ret !

—

Oui!
r*-

5
5 *s \> —f

_ Month;
1- -

i.ret !
....... r---------------- ------T-----------

Oui!
~i iv r 1—

OLIVIER, avec transport.

Duc de Montbaret!... moi. pauvre cadet de famille... mais c’est un rêve, 
une illusion!

,ROLAND
Duc de Montbaret. te dis-je!... ia bonne mère vient de me l'écrire,en 

me priant de te préparer à ton bonheur subit... ton oncle, excellent 
oncle! ayant éprouvé une attaque de goutte!... excellente goutte!... et 
craignant un« rechute... vient de faire passer sur ta tète son titre de 
duc et son immense fortune!...

OLIVIER.
Ah! mon bon capitaine... ah! mes amis... j ai peine à contenir mon 

bonheur !
ROLAND.

Et ce bonheur-là, tous ces messieurs ont voulu venir t en féliciter a- 
vec moi!

795
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OLIVIER, leur donnant In main, 

y Merci, mes camarades... merci!
ROLAN D.

Messieurs... celte nuit, après le bal masqué de la Cour, je propose un 
souper magnifique pour toute la compagnie... et nous porterons la santé 
du nouveau Duc de Montbaret!

TOUS
Adopté!

GONTAUD.
Nous boirons à sa grandeur!

CRÉQl'I.

A sa fortune!
, RO HAIS,

A sa maîtresse!
ROLAND, avec intention, serrant la main d Olivier.

Non, Messieurs... à sa femme... a la future Duchesse de Monlbaret!
OLIVIER, avec joie.

P* Oui, mon brave capitaine...vous me devinez, vous... vous me comprenez!
ROLAND,. « Hector.

Monsieur de Biron! voila une fortune qui aurait fort accommodé deux 
de vos amis intimes!

HECTOR.
Et lesquels, capitaine ?

ROLAND.
Le Lansquenet et le Pharaon, par exemple!

HECTOR.
Ma foi, capitaine, j’aime mieux une partie de ce genre que les vôtres... 

grâce à l edit du Cardinal... la tète pour enjeu... c'est trop cher!
ROLAND, avec ironie

Eh! eh! Monsieur, ça dépend de la tète!
CRÉQUl.

Le bal masqué dans une heure, Messieurs... vous n’avez que le temps 
d aller prendre vos costumes.

ROLAND, a Olivier.
Aenez vous, Monsieur le duc'?...

OLIVIER.
Monsieur le duc!... ah! oui.au fait, c’est à moi... Ecoutez donc ... 

quand on n’a pas encore l’habitude... Non, capitaine, non... je vousre- 
joins dans un instant...
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Ils sortent tous excepté Hector et Olivier.
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SCENE IV

HECTOR. OLIVIER.
HECTOR.

Ce-cher Olivier! le voilà riche, heureux... avec un titre superbe!... Quel 
malheur que tü sois si froid, si indifférent... que tu n’aimes personne pour 
partager fout cela!

OLIVIER, arec transport.
- Mais au contraire, mon ami... j aime, j'adore quelqu un...

HECTOR.
Vraiment

OLIVIER.

X Tu ne devines pas?
HECTOR

Ma foi, non !
OLIVIER.

Une femme charmante... un ange!
HECTOR

Son nom, je t’en prie!... je suis discret... foi de mousquetaire!
OLIVIER.

Eh bien!,..
HECTOR.

C'est ?
OLIVIER.

jg: C’est Mademoiselle de Solange!
HECTOR, a part.

Ah! malheureux! qu’est-ce qu il m'apprend là?
OLIVIER.

Maintenant, il s’agit de se déclarer!... voyons, que ferais-tu si tu étais 
à ma place?

HECTOR, avec- une emotion comique.
A ta place!... mais je m'y mets... je m'y suis mis!... (A part.) je n’y 

suis que trop à fa place...<Haut.) et tu me vois fort embarrassé!
OLIVIER.

► Eh bien! nous en reparlerons... loi qui connais si bien les femmes, 
ton expérience me guidera... et à la première occasion... ( Regardant au 
fond.) Ah! mon ami qu’ai-je .vu!

HECTOR.
Quoi donc?

OLIVIER.
Elle... Mademoiselle de Solange, et Berthe de Simiane qui se dirigent 

de ce coté!
JL,
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HECTOR, à part.

Bon! il ne manquait plus-que ça!
OLIVJER, avec joie.

^ Quel bonheur! je vais pouvoir tout lui dire... tout expliquer!
HECTOR.

Non, mon ami... non, pas d’explication, je t'en prie!...
OLIVIER.

^ Au contraire... c est le cas ou jamais... je veux apprendre d’elle-mê­
me d’où lui venait ce regard indigné, ce courroux à ma vue!

HECTOR, a part.
Mais c’est à en perdre la raison!... que faire? que devenir?... et mes 

lettres à Mademoiselle de Solange... lui qui connaît mon écriture. Si 
je pouvais seulement gagner du temps!

OLIVIER.
0? Si lu me quittes, si tu m'abandonnes, je me risque tout seul!

HECTOR, apart et virement.
Au fait, si je m éloigne... ils finiront par s’expliquer, par se compren­

dre... et Dieu sait ce que ça deviendrait... tandis qu’en embrouillant un 
peu la situation... quitte à tout réparer plus tard... (Haut.) Je reste, mona- 
mi, je reste... je suis tout à toi...

(Sur la ritournelle du morceau suivant, Hector et Olivier s'approchent des jeunes filles 
qui sortent par lu droite et vont gagner la galerie du fond, en les saluant profondément; 
h la vue d Olivier, Mademoiselle de Solange paraît éprouver une vive émotion.)

Ail0 moderato.
» OLIVIER, à demi voix à Hector.

SCENE V
LES MÊMES; BEHTHE.ATHÉNAIS

, (l\08) Quatuor.

HECTOR 
_3_

Mon a -mi, lés voi.ci...
_3___________ a

Retiens-les,je t’en pri _ e

Nous a.vons mal choi.si le moment et le lieu... Blus tard, une autre.
\ Récit. (Haut à Athénais.)

-fois... uneautre.fois... Non pas!
ATHÉNAIS.

Daignez, je vous sup.
(A part.)

De .vaut te.

7
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P
HECTOR, « par/.

3 ■

....... ___ • iw.------.moins... Sor.tons. En mot,_je vous con . ju.re! Nous n’éviterons

J1 à J i J J

H -

pas Te ter.ribleen.tre.tien;.. Al. Ions,fai_sons bonne fi.gu.re Pour sor.

Andantino. „„É^|S ,
$

_ tir de ce mauvais

Mz 0 •'.«

pas! D'où lui vient donc au.tant dau.

. da .ce? O.ser le _ ver_les yeux sur moi! Mon coeur de.mande en vain sa 
Poco ri tard. -PTv

r r F r ■ f—
grà .ce.-Point de pi.tié! non, non, je veux pu - nir, oui, je le 

HECTOR. _ _ _ _ _ _ _

Ê f f f f f ,f 1F f ^TUT PPP
doi! Al.lons,il faut pav.er dau . da.ce, Et si bien tout brouiller.ma

jjV * -'-t---- h------fc---- E— -zzzkz--. V--- rzzzzw=zz *; ». 0 1 "... j---- 0—f*V. -—t sr X—jiüp----tz : 0---- é— 0 ■■■■#■---4 ----0— J__a ■ l—f— ----- h-
foi, Que nul dans ce qui se pas.se, Ne se re_con_nais.se... que

r\u * ! i ui.mix.

-JeV i i k ~¥~h =f-4-- • ■ i* - r;-fj—/fo,*. t ix
•i —

j *

Ritard. m-0---- (

croi, Mais son re.gard pourtant me glace, je tremble ici. je tremble i 
Apiacere. BERTHE.

l.

«
.....

.ci, je trem.ble d’a.mour et déf. froi! De lui par.ler il a 1 au.

H--^SB.

da. ce El pourtant î.ci je le voi, Trem.blant, im.mo.bile à sa
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pla.ce,- Et j en ai pi-tié malgré moi ! Nous at.tendons, Monsieur,expliquez- 
OLIVIER. l ,

H.

Paco ultimata

rf#£H|hr T } 0 ïîmM

- voir méri _fé— le cour.roux! Car dans ses jeux et si beaux et si
ATHÉKAÏS.

T~FTn m W
doux, J’ai cru lire un re . pro.che... Un re.pro.che de 

4 , . ,-______ _____________________________fc*

» P m
moi! \ songez-vous,Mon.sieur! Pardonnez sa fo. ILe...II suffitqu'onsoit

te

PterrT4tet ç f FPPP
te

jeu . ne, jeune et sur.tout jo . li . e, Pour le trou.bler ain. 

AT H EN AÏS.

mm *7 ±
S’il suf.fit d è.tre bel .le!

te OLIVIER. (A At hennis)

te

Que dis -tu donc?
(A Olivier.)

wm 3E
Non, Ma.de.moi.

# # s g g

si... Je te sers malgré toi.

A.

o.

•y—.fr É
Mon

I £—y
Rail. ________ | ^

* F f ^ .-Ljü^ijJ^]
.sel.le croyez qu’un seul a.mour m’a toujours vu fi -dè .

a. j
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. sieur! un lei a_veu ...

^. i . , j y m -g
.le! Non... u.ne seuJe femme,u.ne seu.le femme, u. ne
HECTOR, à Olivier.

ËÈS
-gf—

Ce.la ne se tait pas,ce_la ne se fait pas,ce.la ne se fait pas. 

u (Avec froideur.)
z=m mêmm i i: j! ^

1*4-
Ah! ah! de vos sen .timents, j es _ pè _ re, Vous n’allez pas i.

„_______ . HECTOR, à Olivier.
qtr
1Ë

seu le Y penses-tu? y penses -
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. ci. nous di re le mys _ tè . re!

i a f f; ï) J '"is -f- * f -f- f M f • -f—f.

tu?... c’est très in.con.ve .nant, très incon .venant, très incon.ve.

&h3-i gg*VtT

Mais d’où lui vient autant d au.

m
BERTHE. Poco ri tard. p e staccato.

J1i t
*—0....*

Ah! devant toi vois comme il est tremblant. De lui parler

m
OLIVIER.

i F f ■ -É4-

i - * Poco ritard. (A part.) m
Pour méri.tei

«=fc=!s ï « É0—0---- 0----00--------0—

nant! Et tu vas tout gà_ter„,surtout en ce moment Allons.il faut
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B.

Éi
i

. da 
3-----

ce! O.ser le _ ver les veux sur

:^ëÈ
il a
ro r
a lauda.ce,

l34-
Et cepen.dant

3=
-—y

cet.te disgrà.ce

I *=#

Je n’ai rien fait.
ÈÈ=^

• m
pav.er d’a uda.ee, Et tout brouiller

Ê
B.

0.

*>----*-

moi !il

JeÉ
Mon cœur de . inan . de en vain sa

i
^4

oui, je le vois, Il est tremblant

4~ «? ■ g 4PP
«

non,je ie crois,
_ K K

-g - ar
Et cependant

iî-—s—=—is—J—p?—K-* . 7 V' * «i jl É JT *

oui,sur ma foi! Dans cette in.trigue

' *
1-34-- -fc- Bitord.

0.

i
gra.ce : Non,

Ri tard.

à cet .te pla ce, Non.
Bitord. -p. a pmcere..4 pmcere.

~ m

%
je tremblei.ci, je tremble i . ci, je tremble d’amour et d'ef.

i
Bitord.

on s’embar_ras .se Oui.
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Dolce.
-*»---m- ê Crest:.
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P
Mon coeur de _ mande

PP M.
p

en vain sa gra.ce: Je veux pu.
Cresc.

^Tr r

Il est trem.blant

m
i léi csc. K

cet.le pla.ce, J’en ai pi
Cresc.

"fi—i*—p-r • i F=f=-j... f-- * «i—.ÇaJï-- M—------ L---- 1 -4. ,, l—- ......... ^4—V--V' ■ k—» r—
_ froi! Oui, son re _ gard hé _ las! me gla.ce, Je tremble i.

MjJ------------- N-y 7 ^ j-'.'-J'. J' 1 J } ÿ -J' 1 j J=£
Kt que per - son _ ne,dans ce qui se pas.se, 

Do l ci ss.

.nir, pu .nir ^rr rT-
je le doi! O.ser le.ver les yeux

3

$
. tié, pi . tié

_ Do Ici ss.

m 3=^

*--0

mal . gré moi! O.ser le.ver les yeux

"■'N » '$ P
Tco. 
-0---

ci d amour, d’ef . . froi ! Je suis tremblant damour_
33

P O

Ne se_ reconnaisse...que moi, Per.sonne i . ci non,non,
/C\

±=±L ijfrrr-.g Q % ^
sur moi! Ah! quelle au

sur toi! AK! qüëîlée dtm Dolce.

PTT'F | W.
oui, da.mour et d'ef . froi!

que moi.



les veux

. da ce! Le.vev les ■ 
rrs

0. m
*

H. «
&£=

Oui, je suis tremblant d'amour, d’ef. 
---- 2______ a_____ — a_____ x3B

A.

B.

0.

H.

l Allegro.
N y comprendra rien, non, sur ma

moi!
/T\

Vr v[|Vg

ife#
toi !
rts

j I1'"

&--- f - -r t*=¥: -4
f roi !

ià

foi !

-•hf:-'/ 1|V & +~0—0----- #■ ■ »

A lions cou . ra.ge... I ■0----- 0
P=±

d'or.di . nai. re Tu
ATHENAIS.

& P P l i' 1 J: J1
ti.mi.de! Oh! Monsieur, au con.trai. re Est renommé.diln’es pas si ti . mi.de! *f)h! Monsieur, au con.trai .re Est renommé, dit -

OLIVIER. HECTOR. „—_
A. muu -0-9-0- I ■#----------0

on PP 0 0 i
, pour sa témé.ri. té! Moi! Ali! ce n’est pas tou.jours_son caraci

mp
-7^

Ve . reîMais par le sen.ti. ment quand il est em.por . lé, Il

A-flfe

0.

H.

i
Ah!

ffPÜ V0-

t; Ah!__n’en croyez rien!
tr„

se conduit a _ lors, comme un vrai mousque. tai . re.
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c’est un grand dé _ faut, Car, si par le res.

#—0-
P

peet on ré.us.sit à plai _ re,

Poco ritard.

En l’ou.bl i _ ant.

EIrpr-*- ï =fti
M fr 3*

on est bien . tôt Sûr d’ins.pi 

Più lento.

rer un sen.ti. ment con.

J- j j i ^ ^ u irmr*?3E F

traire! Ah! satristes.se, Sa vi 

BERTHE.

ve tendres.se Chan.gent

-*7 ■ -h 7 m HE
'0------- 0 ..-0----0

Sa som . bretristes.se, Sa vi 
OLIVIER. __—  -----------------—r~-^

-0—0——ÿ— 0—-
ve tendres.sé, Tout, je

0 rm ;:É_ji êF £ Ie¥
A . mour et tendresse, Es.poir 

HECTOR.

plein d’ivres.se, De ce

=E J' .13 .7.^

A . vee de ladres.se, Un peu de fi_nes.se Oui l’on

m
en fai.bles.se Monres.sen.ti.ment,vraiment! Son coeur té.nierai.re

#-r -
: v. c x— P } j-V-l- V %* V __ -y- ~:çrjh-
h T------*---

—0—-d--- m. 11 —a~
1 f x_(_:___
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__^'
V • d é"

~W T T T w" - ~w

le con.fes.se, Me touche vraiment, vraiment! En a. mour, en guerre,

i f i .-y W=0w~0
P P F i

cœur qu’on blesse Fu.vez, fu.yez, promptement! . Bon.heur é.phémè.re

J1, i ~f\Ti \ f M*i ir^:^Pztt

estsansces.se, L’on est triom .phant,vraiment! En a. mour, en guerre,
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i* \ 0SllÉPïP
Fut trop sûr déplaire, Oui,que ma co . lè.re Soit soncha.fi. ment!

. 1 ' I » N -*-■-] . . -l-^^ppzr:
M J I j

Un coeur témé.rai.re, Quand il sait nous plai.re, Doit ê.trecharmant'

Pêü Æ7WÏ ?
Et dou . leur a.mè.re, Voi.là sur la ter.re, Mon sort maintenant!

•- m
. Un coeur té.mérai_re, D’un desiin con .trai.re, Fait un sort charmant!

B.

Non,point de fai.bles.se Malgré sa tris, tes.se Non point de fai.blesse Non,

?
Sasombretris_tes.se, Sa vi.ve ten.dresse, Tout je le con.fes.se, Me

mmm

ah! de ce cœur fuv.

m

A. vec de l’a . dresse Un peu de ri . nesse Et l’on est sans cesse, L’on

non vrai, ment Ah! Ah!

o.

tou.che vrai.ment! En amour,en guerre, Un coeur témé.rai re

f- P

_ez prompte.ment! Bonheur éphé. me . re Et douleur a . mè .re

est tri.om.phant! En amour,en guerre, Un coeur témé . rai _ re.
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ment !

Doit è tre char _ mant ! char, mant,

g0.

».

pt Mr F
Voi.Ià sur la ter _ ré Mon sort main _ te _ nant,

"ft1.........■■■■y a------b----------fr----N----N-----N ----1----- ^—

D’un des.tin con _ trai.re Fait un sort char, mant, un

non, non, non, non,

char, mant,

Yoi. là sur la re Mon sort mainte .nant,

char . mant,

char . mant,. mant char ;

main . te . nant!

c’est char.m^it!
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H.

H.

Je vais tout ai .ran _ger... Dai . gnez lui fai . re

grà . ce! (Jn an.ge comme vous doit se lais . ser fié.

dur; Est-il un cri me que n’ef - fa . ce 
Animato un poco

Un pro.

.fond et vrai re.pen _ tir? Ah! dai _ gnez par.don . ner au

trou.ble de son âme. Il vou.drait à vos pieds vous dé

.pein.dre sa flam.me... Vous le vov . ez... son coeur prend son é.
OLIVIER. HECTOR.

H

. lan___ C’est la foudre... c’est un vol . can! Tu me perds! Ahîplai.

gnez son dé . li . re Dans ses re . gards vous pou.vez
Récit.

£ £

lire Un a . mour, qu’en se . cret 
, BERTHE. ^_

il ex.pri_me.rait mieux

p
Seul a.vec vous...Mon Dieu! __ comme on s’a . bu.se! A .veccet air ti.

Récit. OLIVIER.
3

0 g~~"

. mi . de .„
HECTOR.

Que dis-tu donc?
Récit.]
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tu voy.ais tes yeux,
ATHEXAÏS.

'»« :* -# T_-X

Ils sont, mon cher des plus au.da.ci

ÜÜ
r r*=* j ; i r r r i t ^

.eux! Mes.sieurs de grà . ce! E.pargnez-moi de sem.bla.bles dis

Ci * 1 \----K---- fv-j------ ——r-=—--------------—Ht7v-------Zi yrzzr N h
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.cours, Il est des torts__que rien n’ef. fa . ce Et dont on se sou.

Récit. Récit.
0 I -f OLIVIER.

--- A------ û---#---------0----•—
HI

•r
:ctor.
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». o„l 1 1 F
^2-[ *]?» ir^-!=t=

.vient toujours! Qu’ai-je ent en-du? C est un ar.rêt sé.vè.re, Permetfez-

moi de vous offrir mon bras!

Poco ritard.

ne t’aimeMais, he'. las! mais, hé . las!

a Tempo.

BERTHE

Sa son) . bre tristes.se, Sa vi

et tendresse, Es.poir pleind’ivres.se, De ceA . mour

de Fi.nes.seUn peus? A.vec
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en fai.bles.se, Mon res. 

Amkk_
.sen.ti . ment vraiment! Son coeur
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tou.che vrai. ment,vraiment !
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En
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coeur qu’on bles.se, 

Am------ iiu-blu

Fuy.ez, fuy.ez prompte.ment ! Bon . heur
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es

... Q a____

t sans ces _ se,
Y

L’on est

N b
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tri_oui .phant vraiment ! En a .
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té . mé.rai.re, Fût trop sûr de plaire, Oui qi 

-Am.—............................................................ ...
ie ma co . le . re,
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. mou

m m m

r, en guerre, L
• *

n cœur
T? Z-f
té.mé.rai.re

r 0

, Quand il sait nous plai .re,
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.phéme . re, Et don _ leur a.mè.rtî, Voi. là sur la ter . re,
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. mour, en guerre, Un coei

_Û.M____ Ilk_______________________

ir té.mé.rai.re, D’un des.ti

. _ \ K k k L L k

n con. trai. re .
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Soit son châ . ti.nient! Non point de fai. liesse, Malgré sa tris.tes.se,
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Doit ê . tre chari

- fl* . ..............7"

# • JÿT 0 m _
nant! Sa sombre tris. tes.se,

1 J
Sa vi.ve ten.dres.se,
f-fr ~~ -9-
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Mon sort main.te. nant! Ah ! Ah!

r.K k 0 Ÿ « .¥*„ v n K. r—r T P-X g L _L - Il AL- ... . . - \ 1? 'J AW'r r ' / /.ght ■ & & . 7 . .J.: m m F r Jz f —11
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Fait un sort charmant! A.vec de l’a .dresse, Un peu défi . nesse,
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H.

& /. .. *-ïA

Nonpointdefai.bles.se, Non, non,__ vrai.ment! Ah!

te
tEE=.t EtSïrrrfrTl

I
Tout je, le con _ tes . se, Me tou.

• ' ~~ 0s _

S

De

che vrai. ment ! En a_mour,en

?
*___ ÊL

ce ea*ur_ Fuv - ez *>
P

n

prompfe.ment! Bonheur é.phé.

rrr-â,-';J4^ J il J r i j j ; J.i
Et l'on est sans ces.se, L’on est tri.om.phant! En amour, en

m==sÊ

Ah!

CfQN_>

it
&#—0-

Non,____ vrai . ment!__

fc

f
guerre, Un cœur té.mé . rai . re, Doit ê . tre char. niant ! __ Oui

't-ii-iY S~t^=m È
.mè . re, Et douleur a _ mè.re, Voi .là sur la

m

#
1 T m

m

ter . re, Mon

guerre, Un coeur té.mé . rai.re, D’un des.tin con . trai.re, Fait un

char, niant. char. niant !
1' IJ ^

sort main . te . nant! Voi.là sur la ter . re Mon

char . niant ! char . niant !
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non,_ vrai ment! Non,
¥

non. non. non.
Au

ï I j ±=±z
Doit ê.tre char . niant char.mant, char.mant.

J'J 1 J | J rfr~^o. w

mainte.nanti Voi.là sur la ter _ re main . te .

il £ £
F=f f E

Ma foi c’est char . niant, char.mant, char.mant, 

Più vivo.

c’est char.

—f- 1/ ' . j/ 1/ P

. ment ! faut à mon de.voir fi

-r-JH j J' ) J3Sê #--- a £R. m

.niant! Al.lons i’heu.re nous ap . pelle, Il faut à mon de.voir fi.

a—-------- #— k— ;-r-
b---------M—J-1-----------a — —ô i a m m0.

hé . las !

—aH. m

. niant ! Mon cher nu \ois

A. IL. -a
33

_ dè le, 11 faut à mon devoir f i _ de . le D’i .ci partir en . fin,

R.
]Mt 1* f---M--- i— T=~« - ' dv- —a—a—*—P-

*
mon devoir fi .

/ /::f_ =Ê=Ü

. dèle, Il taut à de . le D’i . ci partir en .fin,Partons la

...> -- | F#= ■ a ‘ ----- #-S
bien

1 —‘—«l—a—a—
Mon cœur ne

_£
peut

rrrv * »
toucher le sien !

----
Hé.

1"=#== : g:.-.-:-::::—— » • -----*—
y y 1/ -

bien Que pour toi
Lf_L_i^—p

l’on n’é.prouve rien non,
=J=
rien,

=±=
Con.

0.
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A mon de.voir fi . dè . !e Par.

rei.ne nous ap _ pel le, J l faut à mon de.voir fi _ dè

hé . las! Je le vois bien

.le - toi . tre belle A tes vœux

fin! Il.tir par. tir en . fin

. fin! Il. tir par. tir en. fin, faut par .

Mon cœur ne peut tou.cher le sien! Oui

se. ra moins re . bel. le Sois - en cer.tain! Con . so . le

£
. tir, par . tir en . fin! en

. tir, par . tir en fin ! Al.Ions par. tons al.Ions par. tons en _

bien. C’est mon des.

toi quelqu' au.tre belle, A tes vœux se.ra moins re . bel .



A.

B.

0.

f‘in'! Allons, al. Ions parlons en.fi n! Allons, al. Ions partons en . fin! 42

-fin! Allons, al. Ions partons en-fin! Allons, al. Ions partons en _ fin! ^

tin! Hé . . las! hé - las! Je____ le vois bien! ^

-le! A-dieu, a . dieu sois en cer. tain! Adieu! sois en eer _ tain!

(Hector, sur la ritournelle, présente la main aux deux jeunes filles et sort avec elles, 
tandis qu’Olivier reste stupéfait en les voyant s'éloigner )

SCÈNE VI
OLIVIER.*™/.

Elle ne m’aime pas! elle ne m aimera jamais ... je ne peux plus en dou­
ter..elle a repoussé mes premiers mots d’aveu avec une froideur...ce­
lait presque de la colère, de l’indignation... Cette faute que j’ai com­
mise envers elle... je l’ignore... quelqu oubli du cérémonial... peut- 
être... quelque salut d’étiquette que je n’aurai pas fait assez bas... voilà 
de ces crimes de Cour qu’on ne pardonne pas... et moi qui me ré­
jouissais si vivement de ce titre, de cette fortune que le ciel m’en­
voyait, et que j’étais si fier de mettre à ses pieds... Ah! tout cela n’est 
pas digne d’elle... c'est un trône qu’il faut à la fière Athénaïs... car 
l’orgueil est la seule passion qui fasse battre le coeur d’une grande et 
noble dame comme elle.

SCÈNE VII
OLIVIER, BERTHE.

BERTHE, entrant arec mystère et regardant autour d'elle.
11 est seul... et je puis me risquer... (a Olivier..) Monsieur...

OLIVIER.
Made moi sel le?

BERTHE.
J ai si peur d’être aperçue! qu’est-ce qu'on penserait de moi!... venir 

vous trouver... causer en secret avec un mousquetaire... cest fort mal... 
et encore si c’était pour mon propre compte!

OLIVIER.
Que voulez-vous dire. Mademoiselle?
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BERTHE, l’examinant.

Pauvre jeune homme! comme le voilà triste et découragé !... Allons,av­
ez confiance... je vous apporte un peu d’espoir, un mot bien doux que 
vous connaissez déjà. n'est-ce pas, Monsieur!

OLIVIER.
De l’espoir!... ah! je vous jure que jamais je ne fus plus loin d’en avoir!

BERTHE.
Querelle d’amant, nous connaissons cela... (Vivement.) par oui dire, Mon­

sieur, je vous prie de le croire... mais je suis dans la confidence!... je 
sais tout !

OLIVIER.
Et que savez-vous, au nom du ciel, Mademoiselle?...

BERTHE.
A h ! bien! vous ôtes discret... comme tout lovai chevalier doit l’être... 

et si déjà je ne m’intéressais à vous, je crois que je commencerais à 
présent !

OLIVIER.
Ah! parlez, expliquez-vous... je vous en conjure!

BERTHE.
On m’a tout dit, Monsieur... votre amour secret, mystérieux, impé­

nétrable !
OLIVIER, avec transport.

0 ciel! elle! Mademoiselle de Solange!
BERTHE.

Mais taisez-vous donc, Monsieur... voulez-vous la compromettre et moi 
aussi!...

OLIVIER.
La compromettre!... quand je donnerais mon sang, ma vie pour elle!

BERTHE.
Oui, on sait cela!... on sait que vous êtes généreux, dévoué et très-a­

moureux!... aussi, je vous ai vu si malheureux tout-à-1’ heure, et elle si 
triste, que je me suis chargé de venir vous trouver de sa part...

OLIVIER,avec joie.
De sa part!

BERTHE.
Pour vous dire que 1 on ne vous en veut plus...et que l’on vous aime 

encore !
OLIVIER, tombant aux pieds de Berthe.

Un pareil aveu! ah! c’est trop de bonheur à la fois!...
BERTHE, souriant.

Mais relevez-vous donc, Monsieur...on croirait que je vous pardonne!
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. RERTHE. /O F* *-------------------------3---------------------- ------- ------ •— ■■ P czq
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. change D’espoir bien doux, De la pru.den.ee, Car en ce jour, Sans le si.
3.3

. lence,Adieu l’a.mour! Mais du si . ience,Ou sans re.tour A.dieu l’a.
^k k K. , 0L1YIER. 3 Kl,

:}■ ft j -J-U- J' t i
.mour! A.dieu l’amour! Adieu l’a.mour! 0 mon bon an.ge! Mon coeur à

* 3

PT J~ £

o.

if
vous Puis en é. change D espoir bien doux, Reconnaissan.ee pour le beau 
BERTHE.

^-------------------
Mais du _ si .

Tjour Que la. mi . tié donne à l’a. mour! 
3 . 3

Oui je le

1 pm ±±

a
len.ee, On sans re . tour A dieu la. mour!

3
A .

£ t i0. m r.a

sais, Sans le si . lence, A.dieu la. mour! Sans le_ si _

"-life1, r ji'j1
s

-dieu, adieu, adieu la. mour! I J ai là pour vous,

o. »

. len

B.

ce Adieu la. mour I

pr-sjCftÊ P Ë
mais si vous êtes sa _ ge, J’ai_ là_pour vous Monsieur certain mes.
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. sa .
OLIVIER

lTF F FB.

Oh! quelques mots seulement!

tl.le m’e'erit

^ ! ■ ç-;tpw ’ m_m. »rv
quel.ques mots seulement! quelques mots seu.le.ment! Vous le voy.

-O-Ul—------ ----------HK------ ------------y-------- f—H
. K. .4- v/ n iv- J __B; J __rrrrni ^ \ *.... _g_LJ__ _j3_ r . . F ■  ...-Jg *V-V * J_?___E i--------------^ H--1—----------é----------------------

. ez vous le voy - ez en ce mo . ment. Comme un bon
3

H=f+Hr:r?;Wr r v,f ^
f&

an . ge, Je viens vers vous, 
olivier. a ê

Mais en é . change D’es.poir bien
3

E E

P

0 mon bon an .ge Mais en é .change D’es.poir bien 

3 i „ 35 r M g ï tB.

0.

doux De la pru. den . ce Car en ce jour, Sans le si
_______________ 3

doux De la pru . den . ce,
Poco ri tard

. lence, A-dieu l’amour!

Sans le
Allegro.A piacere.

len.ee, Sans le silence Adieu 1 amour! Oui, Adieu l’a.mour!
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BERTHE, tirant mystérieusement un billet de son sein et le lui donnant.

r jfi*
Te_nez,Mon.sieur, lusez bien vi.te

(Avec ardeur lisant le billet.)
------------------- -------------------r-1 ■ 0--- *—

w1,...........---—— ■-T ~:-r.................. . . •,'T=p — 1
—/=t—

ici £ 4
Bil - let char, niant que sa

4«------ 0... [>»- 4

main a
ici F=4

tra . cé. Ta dou.ee vu _ e, ta dou.ee
1 BERTHE, riant.X.Of .P Et0 -«itr e=±* £=t £

a
vue et m’enflamme et m’a _ gi

ïl
te.

br i rirptPPf
Mais

B.

quand cent fois vous l’au.rez em.bras. sé, Ap.prendrez-vous, apprendrez-
tr . Récit, olivier.

j rrtei
,Ép

vous,ce que l’on veut vous di . re? C’est vrai... mais c’est à peine, hé. 
BERTHE. (Prenant le billet.) (Lisant.)

Je le i_rai poi

sr:trfc=st 1 P P: •#—0

P ÎÉÉ3É
i.rai pour vous, A mon domino

o. i>é é
.las! si je puis li.re

». y, j. ■*.$,■}

OLIVIER, 
arec transport

0- 0

m

0. ^i?\)

bleu, Vous me recon.nai.trez... ce soir... pendant la fè.te! Abide bon.
serrant Berthe dans ses bras. Récit.

\ BERTHE., se dégageant.-00 q DE.ni nu. ac wcuuurmn .

J! $ 1!t pH
. heur je perds la tè.te!

Allegretto. 
‘ -8f

Je le vois bien, je le vois bien... mais, 
3

B. m
mais cal.mez-vous un peu mais calmez-vous un peu Sil"onve_nait

R. A, V . -i’H-----—
. 3 3

------(T-’
H4^-l-r* » #4=

«
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feu Auquel je n’ai rien à pré.ten 
AU0 moderato.

Gai ment.

B- yü J'7 r r' 1-J>-■ ■ [r I £

dre! Ah! qu’un ren.dez-vous Est doux, C’est un bien su .pré .me!

0 charmant es .poir De voir La beauté

Viens remplir le coeur,

Bil . let char.mant qui Viens remplir mon coeur,

g fc ,"‘50*
Rit en.

B- Æ±k jr.
-r-

&—p H¥

m
Et cet .te douce at _ ten . te Est dé.jà le bon.heur Est dé.jà le bon. 
b fi ■

P=P=Ko. PmT~W

Et des . pé . ran . ce Et de bon.heur

SSË JrrT-
. heur !

o. £t; i
Ah! qu’un ren.dez-vous Est doux. C’est un bien su.prê.me! 

b--P: ÉHPu co ritard.
0

i r;
0 char.mant es .poir De voir CeI . le quon ai .

11-Jf 11*. ............ . ' 1 1 —#----- a---------------------------------- =-------0----->-fdS-fr ,---1*----- :--------...*r m w T7--------------------------- c------- —-------r------- 7------J-l-u v 1/ .A -.- / W T--------H--------:------------------- ---------0-------7--------i-------------------------- \ y - r " * 1 ------------------ ---------ft------- *-------- ------ 14J / ^
Bru . lante ar .

7?-J» --------------------------- ----------

deur Rem.plit le

-•me, Bru . Iante ar. deur, Rem.plit le coeur
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«a______ _ f. • f r t; ----Uj
(g H —

coeur—i1—^-
t c’est dé . jà,- c’est dé.jà

=p=E-^-^=
le bon.heur! A pré.

ft 3 T*- 3 -
. p- P- y- ezz ►—=£.-■■■■■-■■■-- _t#H

ht cest d

U 1

oui,_

»—i—Id—L_

_c’est dé.jk

T^ztzz. y 7 ~ =

le bon.heur!

__J0.

OLIVIER.

.JillA-T-W-P^
sent je vous quit.te, A.dieu, bon ange a.dieu! Pour moi vous ê.tes

Espress. Poco ritard. BERTHE.

^ l, l—S l

W=ë-
m

bien un naes.sa_ger ce - les . te. Pour.tant vous aimez
g|#=F

B-J®4-,-P.-U| r i r f .f f f l':c
mieux qu’i . ci pour vous je res-te, Que de me suivre au sein de

--------- --V ''r .f gr~T1T yr f.-f
Dieu, Ans . si, je ni .rai pas... Ne craignez rien, ne crai.gnez

je n’i.rai pas... Ne crai.gnez 
OLIVIER.A piacere.

Ah ! qu’un ren.dez-non rien!

B. jLj'..} 1 £z=i|_
Ah! qu'un ren.dez-vous Fst doux, Quel bien su.prême!

vous Fst doux C’est un bien su.prême! 0 charmant es.

0 charmant espoir De voir IT objet qu’on ai . me, Flam.me de.vo.

s P m
poir De voir La beauté qu’on ai . me, Ham.me de.vo.

o.
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.ran.te Viens remplir le coeur, Viens remplir le cœm

o. ? r i mm
ht cet.te douce at. ran . te Viens remplir le cœur, Et cet.te douce at . ten

m

Ah! qu’un ren.dez-vous Est doux,
dt A— ~ r: : t : ~K~ — . je ■ pio- fcf J-M- J- g ' F ■H

T A M f’T n A 1*1 I i 1 A A 1 1 » ! Il K I /JlVIll» /l Ar# 1 Vl 1 1

i
. te Est dé.jà le bon-heur! Ah! qirun ren. dez - vous Est doux,

Pocu ntard.
B.fcSË Z2= g ]/ y i ,.B:E

C’est un bien su . prè .me! 0 charmant es.poir De voir Cel.le qu’on

ÉHE 3 üpo.

B.

*
C’est un bien su . pré . me! 0 charmant es.poir De voir Cel.le quon

ÉSE |l .v
ai . . me,

ÉËÊÉ £
C’est un bonheur su.prê .

HE
ai . . me, Qu'un ren.dez-vous Est doux,

b, ' * * » i i fl J1.JT i OB. A^’ Vt H £
.me! Charmant es.poir De voir La beauté qu' 

i-S----—4f
on ai .

tu,a. f^Fif ' if m
i

Charmant es.poir De voir La beauté qu’on ai .

B.

0

1 - Ê
ï

- me, A. dieu! a. dieu!

m
. r\

__ dieu!.

HE ±rtr.
. me, A . dieu! a . dieu!

( Berthe sort.)

mi
a _ dieu!



96 SCÈNE VIII
OLIVIER,/>«;'* HECTOR.

OLIVIER.
Je ne puis en revenir... je n'ose croire encore à tant de bonheur... ce 

amour que je lui cachais avec tant de soin, n’était pas un secret pour elle, 
elTe m’a compris, deviné... et moi qui l’accusais de dureté, d’orgueil... 
quand sa main me traçait ces mots pleins d’espoir et d’avenir!

HECTOR, en dehors.
Très-bien!... ce sera superbe!

OLIVIER.
Voici Hector... comme il va partager ma joie... lui qui plaidait si bien 

ma cause tout-à-l’heure.
HECTOR, à la cantonnad,

Ici, les mascarades tranquilles... les pacifiques dominos... la-bas, les 
quadrilles, les sarabandes... Monseigneur le Cardinal est un habile maître 
de cérémonies!

OLIVIER
Ah! c’est le Cardinal lui-même !...

HECTOR.
Qui a tout ordonné, composé... ce qui n’empêche pas le joyeux mi­

nistre de faire préparer, en même temps une petite exécution à mort, qui 
terminera gaiment la fête!

OLIVIER
0 ciel ! et pour qui?

HECTOR.
Pour l’adversaire du Gascon Guébriac, que l’on veut découvrir à tout 

prix... Aussi, gare au coupable, ou même à l’innocent contre lequel il y] 
aura quelques indices... Monsieur de Laubardemont, le grand juge,en au­
ra bientôt fait justice... c.e qui n’empêchera pas le bal d être charmant... 
ce ne sera qu’un danseur de moins, et voilà tout!

OLIVIER, gaiment.
Heureusement!... nous sommes-là, toi et moi!...

HECTOR.
Toi aussi? pardieu ! je suis ravi de ton échec près de Mademoiselle de 

Solange... Je connais ça... ces grandes passions là ne durent pas... et lu 
ne peux pas te figurer le plaisir que tu me fais, le soulagement que j’é­
prouve... vrai! ça m’inquiétait!

OLIVIER.
Il n’y a pas de quoi, mon ami... je suis au comble du bonheur!

HECTOR.
Ce que c'est que la philosophie!

OLIVIER.
Mais du tout! elle nous trortipait tous deux... Celte froideur, cette co­

lère à mes aveux... c’était une ruse... tout cela cachait le plus tendre 
sentiment pour moi!



HECTOR, vivement.
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lit comment le sais-tu?
OLIVIER

P Elle me l’a fait dire... elle me l’a écrit!
HECTOR.

Impossible !
OLIVIER.

*' Lis donc ce billet, incrédule... celle simple ligne qui dit tant de choses en 
s peu de mots!

HECTOR, a part.
0 ciel! (Lisant.) « Ce soir, à la fête, vous me reconnaîtrez à mon domino blanc." 

Un rendez-vous... (A part.) tout est perdu!
OLIVIER.

Un rendez-vous... le premier de ma vie... et avec elle, mon ami... conçois- 
tu mes transports... car maintenant,je puis te le dire, je n’aurais pu sup­
porter la douleur de la perdre, je me serais tué!

HECTOR, avec émotion.
Comment?

OLIVIER.
Oui, oui...je me serais tué!...c’est affreux,mais c’est ainsi...ma naissance,notre 

illustre nom... ma mère, ma mère elle-même...tout disparaissait,tout s'effaçait de­
vant cette passion-là, la première, l’unique de ma vie...mais à présent quelle 
m’aime, je puis tout oser... le Cardinal chérit sa nièce... j’irai me jeter à 
ses pieds... mon titre, ma fortune, mon amour, le toucheront peut-être... et 
si Dieu m'accorde ce bonheur, je n’oublierai jamais avec quelle amitié fout- 
à-l’heure encore tu parlais pour moi... Un ami comme toi, une femme com­
me elle, j’en deviendrais fou de joie, si ce n’était déjà fait... Adieu! adieu! 
je vais me préparer pour le bal!

SCÈNE IX
HECTOR.**/#/.

Pauvre Olivier, comme il l’aime... quelle passion! il se serait tué,dit- 
il...et moi, qu'il appelle son ami, qu’il remercie !... pour un caprice,pour 
une folie, j’ai compromis son bonheur,son amour, un amour que j’ignorais, c’est 
vrai... maintenant que je le sais profond cl sérieux... le tromper encore,ce serait in­
digne!... Mais que fàire?commenl réparer? J’> songe... tout dire, tout avouer, 
mais pas à lui...c'est à Mademoiselle de Solange que je veux tout confier... une 
femme, une jeune fille... c’est si bon, si généreux d'ordinaire...etce rendez-vous, 
ce bal masqué... oui,vraiment, c’est le seul moyen... de cette façon, il la cher­
chera toute la nuit,ef c’est moi que Mademoiselle de Solange trouvera... ( II é- 
crit sur ses foè/ertrs..^Mademoiselle,le Cardinal a des soupçons ...changez lacou- 
« leur de votre domino... tous les dominos blancs seront observés cette nuit.., 
^prenez un domino rose,au lieu du blanc que vous deviez porter.» Vite cd 
billet à cette suivante que j’ai mise dans mes intérêts... il sera dans dix mi­
nutes à son adresse...les salons se remplissent déjà... voici les premiers ac­
cords du bal...pas un moment à perdre. (// sort en courant, les portières dufond s'ouvrent fit 
lors toutes à la fois et laissent voir une salle de bat magnifique et brillamment éclairée.)
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\° 10 FI1VALE.

CHŒUR DE LA MASCARADE - COUPLETS DE ROLAND. 
QUATUOR DES MASQUES et V1NALE.

Allegro.
1ers et 2(ls D.

(a) Chœur de la Mascarade
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45 |Q Sous les habits de la fo _ H _ e, Se (raves . tir, 
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Sous les habits de la fo . li . e, Se traves _ tir,
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Faire un bal masqué de la vi . e, Ahlquelplai _ sir!
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Faire un bal masqué de la vi . e, Ahlquelplai . sir!
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Faire un bal masqué de^ la vi . e, Ahlquelplai . sir!
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E.lan.ce toi dans la car. rié.re, La. mour, l'a.niour sarde un

É
E.lan.ce toi dans la car. rie. re. La. mour, l’a. mour garde un

mm i

E.lan.ce toi dans la car. riè.re, L’a - mour, l’a.niour garde un

.coulez du balprix à (on cœur.

prix à ton cœur.

prix à ton cœur.

des habits de la fo. li. e, Se traves.
N N K

Oh! les doux trans.ports! Ou 
2 Ëmm

les habits de la fo. li - e, Se traves.

0 0 0 0 0 0

les habits de la fo. h . e, Se traves.

É
Faire un bal nias.qué de la vi _ e, Ah!quel plai. sir!

i BP m
Faire un bal nias.qué de la vi. e, Ah! quel plai . sir!

M- M.

P

vi . e, Ah! quel plai , sir!Faire un bal nias.qué de la
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Ai . nions, ruons, trom.pons sans ces.se, \i_ve ler.reur! S’en .
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Ai - nions, ri.ons,trom.pons sans cés.se, \i_ve ler.reur!
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S’en .
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se, Vi - ve 1 er. reur ! S en .
Animâto.
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. hits de la fo _ li _ e, Se tra.ves . tir, Ah! quel pfai .sir! Au bal mas.
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. hits de la fo _ Ii _ e, Se tra.ves _ tir, Ah!quel plai . sir! Au bal mas.
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bit* de la fo . li . e, Se tra.ves . tir, Ah! quel plai . sir! Au bal mas.
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.que toute la vi . e, tou-te la vi . e II faut cou . rir C’est
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-que toute la vi . e, tou.te la vi . e II faut cou . rir C’est

• • 0£
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_qué toute la vi . e, lou-te la vi . e II faut cou . rir C’est
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là qu’est le plai. sir! C’est là quest le plai.sir! Au bal mas.

là qu’est le plai. sir! C’est là quest le plai.sir! Au bal mas.

M É|=lÉÉ=Éip£i!iÉÉÉiÉ§mmmlà qu’est le plai . sir! C’est là quest le plai. sir! Au bal mas.
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que tou.te la vi. e, toute la vi _ e, 1! faut cou _ rir. C’est

Più vivo.É ES
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la qu’est le plai.sir! C’est là qu’est le plai .sir ! Ai.nions,ri . ons,

s CTT^tti ■> r r
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là qu’est le plai.sir! C’est là qu’est le plai. sir! Aimions,ri _ ons,

là qu’est le plai. sir! C’est là qu’est le plai _ sir! Ai.mons, ri . ons,

± 0__ 0 mi
trompons sans ces.se, 0 doux trans.ports

42.

aimablei . vresse, C’est le plai-
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trompons sahs ces.se, 0 doux trans.ports aimable i . vresse, C’est le plai.

;)* *- *,7»; ° r .i. IMJr, i. r r

trompons sans ces.se, 0 doux trans.ports aimable i . vresse, C’est le plai.
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. sir! C’est le p 
ah_m • •

lai.
i_

sir!
a •

jui, (>ui, C’est le plai .
Û’. - - -_

sir!. 4
*________y *m_______ ^ * r ww i _ .isu_A, m • • - r g » m F F^ p . r—«L _w -M._F r ^ - Tl V r. _r PL__ P' ?_v" r . _ JLu

. SI r! C’est le p

___ * f • 1
ai.
c.

sir! (iui, t
1 1

>ui, C’est le plai _ sir!
1

4
VS5- P _Y,rz ZE . ~T7~r~ n fj * V _ 40f fO"."' _ i \* f* _ I/ H------M

i -h—__ r r... —i

. sir! C’est le plai.sir! oui, oui, C’est le plai . sir!

SCÈNE XI
les Mêmes,Le Capitaine ROLAND.

Moderato.
ROLAND, c/iOy

^ p #----- - - m—Ff = =f=q 0—
-■Mlir-fr IM=+= - - - - - - - - - - - - - Y—h—

Cet . te fête ai.niable et bril . lan . te Me rap .

Ro1-

RoJ.§S

. pel Je ees jours fa . ineux, Où du grand roi Hen.ri, la cour noble et ga.

iÊÊ=
Huilent. 
3

mÉ=m
_ lan . te Au Louvre cé _ lé . brait nos

---- ----------
exploits glo.ri..

UN -- f!—- SEIGNEUR. -b----- ÎV-- - - - - 1----- N- - - - - - b—,QS-f— (%'f—%—^—r—f— ■*> =r-f"-=» •=!
—v----- L------- \f—V -1—t—

Roi.

.eux. Pau.vre temps, pau.vre cour, sur.tout pau. vre mu.

_____------------- — .
vr

. SI . que ! I1Jli•—*—*—«__ * -i«—* i—f -—kf-#- i? 0 • 0__•—f*—
F.--~f F' y— /—

F=f= 1 r r L.br F-lF-F—Roi.

\ous cro.vez ça, mon beau mu.guet, E.cou.tez, cet.te chanson an.

R°i33iËÊ
Poco ritard.

£
ti.que, Que dans Pa.ris a . lors partout l’on ré.pé_ tait

J .



(b) Couplets de Roland et Chœur.
Voice. g. ^Allegretto.

ROLAND.

Pas de beauté pa.reiLié A l'objet de mes feux, ht

l’au.rore ver.meiLle BriLie moins que ses yeux. Rien ne vaut cet.te
4

* h*___m_______ »__—m—i—£—*

bel. le Et voi .ci_ 1 é.ton . nant_ Elle est aus.si fi . de . le Que
1Pi h avimatu.

mon coeur est cons.tant En vain plus d'un riche sei.gneur Plein d’ardeur.Of.

Roi. rrtr~
:±E £ æ »—0 m 0_____ 0 _,_0__ 0

>. _3_k_ :v~i.

. fre des bijoux,des pré.sents Très brillants; El _ le préfère aux beauxga.

Roi. THIr-ff—t -t- P- : —«-----. f- -f ? P ■ :çc
v ...1 r----- r~y tz:E=É - £

. lants, Son sol.dat qui pour, tant Na pas dix sous vail _ lants,

0___0
Roi. m * j

& 0 \-0
£ %

_ C’est à la cour du roi Hen. ri Messieurs,que se passait ce . ci,
VT\

0__0
Roi. r rf m 0_0

1/ "Fqé dg f mM
_C’est à la cour du roi Hen .ri Messieurs,que se pas.sait ce

Roi. mî±z=fCl.
1ers et 2ds V.

N—N
w

C’est à la cour du roi Hen . ri Qu’alors se passait tout ce.



/ Jv [■ , h ,I-«WW

405

. ci.C’est à la cour du roi Hen . ri Qu’ators se passait tout, ce . ci
N N N _t N K K N

C’est à la cour du roi Hen - ri Qu’alors se passaiUout ce. ci

P =t=

C’est à la cour du roi Hen . ri Qu’alors se passait tout ce . ci.

ÜÉROLAND fTs m m m p. + f • ♦ m

:e m

7 L-1Je par.tis pour la guerre Mais à quand le re .tour? En

±=zt ± P
lui disant:es _pè.re... J’emportai s.on a _ mour... Eh bien, malgré I ab-

---- 0~~.—~m----—1— *--- f, • 0 • 0 • 0 » -
7---- ç=f=m— r u_£=i

-> A T jT— "_J---- -—!----- f— —J---- ---- !---- 1-----

. sen .ce, Mal .gré de mauvais jours, Quand je revins en Fran.ce El _

Pii) animato.

lRi.1

iRol.

iRol.

Roi.

•■m *:#
±5i

0 ■___0____0

FFF F-F-L|— y—w-

.le m’aimait tou .jours. Dix ans entiers dans un cou .vent, En priant , Les

VVL-4,----1--- 0—f----0—0----*-------»----m----f? r r r:^0 0__ jC___ 0 - .0-----
17--- 7------1------  1----- T~=.=Ütfc y=t(=tE Y ....

\eux fi.xcs sur son mis.sel Ou le ciel; El . le di.sait: Dieu tout puis.

■■/-v ; -i----- 0— -f------T----- »----- —0--- Lm---- -------£—----- prt!......Mf-—7---- 7-----f------ P=^p—p=*=... * TJ^ . . L..
1—F— t----------- a

. saut, Ren.dez-moi mon a. niant Bien portant Et cons . tant..

"T F ^ ^ f-; ~ p \ 0 t ?, 0 \
r F1F vz£=$ Tt=t=t

_C’est à la cour du roi Hen.ri Messieurs,que se passait ce.ci C’est à la

EÉ 0____0 0----0 ff...f— mRot P ^ y r t^s E £
cour du roi Hen.ri Messieurs, que se pas.sait ce
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aoi.

.ci. Cest à la cour du roi Hen _ riqualors se passait tout ce.

/
EE

.ci,Cest à la cour du roi Hen _ ri qu’alors se passait tout ce 
1ers et 2?s T

C’est à la cour du roi Hen _ ri qu'alors se passait tout ce _
B.

V SE

N _N r f ],r i f

i&

C’est à la cour du roi Hen . ri qu alors se passait tout ce . 

Stesso Tempo. 1° Tempo.

Im
- Cl. Sous les ha_bits de la.fo _ li . e Se tra.ves.

p=e

ci.

s

Sous les ha_bits de la fo .

JL

i
ttirez

. V ^
i _ e Se tra.ves.

ill
ar-y."*. TT 1 mrrirt r r=H

. Cl. Sous lesha-bitsde la fo . li . e Se tra.ves

lÉfih-1-------------r —t—r - N A - K 1 ---------------- r-y s7K-------—t*. . r* -Æ___m.___ L__ y N —k----- N-----H—»—---Ux)------*—L---- 1------ ..a.. • —L___E__ • m . ' —P—r—rKX--------------------------- Al L9 _ ( J ------ H---m----- «---- -f------ —F--- 1------1----

_ tiir, Faire un bal masqué de la
# # ——1-------

vi . e, Ah!quel plai. sir!

^ ^ _ aft A w-----w-A* -E» -tf__ .m _ 7 v p---- ------F-----
-CT—* __ L___1 f- F • w * i.....k : »—F—r—

. tir, Faire
T—r—Il
un bal masqiléde la

vi. t A

.

n!qi

IL

lel p

C-

lai.

e.

sir!

J— ___  - ■---------------JF *__ U. ___ 2-----C---- _ 1 _F r r 9----W----W "■ F—---F---- ~w-----w---- P---- ------r—r—
^....r -r-r-F-F F f 1 F 1--- r—M-

- tir, Faire un bal masqué de la vi . e, Ah!quel plai _ sir!
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f P ■r—r-P^P tt
Ai . nions, ri .ons, trompons sans ces . se Vi.ve 1er .reur!

h h -h«—«
• 0. ::u

Ai . nions, ri.ons, trompons sans cés - se Vi. ve 1er . reur !
JL

•... m

FF? P ±=Üz

. =!Ff ,
Ai . nions, ri. ons, trompons sans ces. se Vi.ve 1er. reur!

$*=£=\—P—*—4—F—-
^------------ \ p —-

1-1»'........ ç -----------« 7
bzj-------------jLJ

h---------- d.----------t=
dor. mil* dans la folle i . vres . se, C’est le bon .

f
F

se, C’est le bon .S’en . dor _mir dans la folle i . vres

1=1 PTTf■> ■
,. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . -F. . . . . . . . . . . . 1F r

S en . dor. mil* dans la folle i _ vres . se, C’est le bon .

ÉÉÉ=È ». g ! ' p---- —'f ---- \—4>—•— —i 'tip. ■ "
pg-.—f----- -  t=ï rzd-----f----r—

bon . heur, C’est le bon
mumm

r r
C’est le

JL
C’est le bon „ heur.

■r ■ -r-
r

¥=?

C’est le bon . heur, C’est le bon. heur, Oui.

■&—— QjI n '•

Sh^r- 9-i- ■v r—r
16

p
OU1,

.f

heur. 16

P T-:f- ,T*:.
c’est le bon heur.

Les différents groupes démasqués se dispersent dans la galerie.



SCENE XII
HECTOR,-OLIVIER 

(Ils sont tous deux en dominos noirs et musqués.)

(c) Quatuor des Masques et Finale.
A llett0 srazioso.

OLIVIER. *
^------- - TT*

te du _ re sms cesse5 4 Nuit char . man
HECTOR.

du . re sans cesse

cours Au profit de notre ten.dresse. Le plailonge en.cor ton

en.cor ton cours Au profit de notre ten.dresse.. lomre

*-
—F * . m ■ - v.m—»- - - - - - - - - - -f— ES=

±=.
t=£=t— _i—y—y- zH -4—i—

_ Sr

0. S3~_TT~g —

(à Hector reqardant de fous côtés.)
3 ' 3 3 3

-----------------* m 0—m »
E x XXXtrf

i
aï HEC

i Conçois tu inasur.pri.se, Pasdedo.nii.no
HECTOR. _ _ _ _ _ _ _ (Riant.)3

bîancT

S il faut que je te 
OLIVIER

di.se...De toi, mon cher, on veut se diver.tir. Non, non, non,non, el.

0.
lüg§

m
. le ne peut men.tir 
HECTOR.

>lon coeur s an . ra la décou.vrir

fFÎFff
r—r~T

Cherche la donc.

// rrt regarder tous les masques qui sont au fond, tandis que Berthe et Àtlienais ar­
rivent sur le devant de la scène, en dominos roses et masquées.



SCENE XIII
LES MÊMES ATHÉNAÏS, RL'RTHE.

109

M
Nuit char, man . te du.re sans ces.se Et pro.longe encor ton

.A— K, Ni = i N. i I h I. .N. . ifcfr

0

a. 7

nuit! du.re sans ces.se Et pro.Ionge encor ton

cours Au profit de notre ten.dres.se

ÉeÈÉ $

cours Au profit denotreten.dres.se Le plai . sir ca.che les a.
)*» j

¥ ¥
. inours, Le plai . sir, le plai . sir ca . che les a .inours, 
jj OLIVIER, revenant vivement à Hector et lui montrant le fond.

ÿfo-n-wV ' V T o 111^,
Ciel! un do_uii.no blanc, la - bas, vois-tu d’i . ci? C’est

(// sort en courant.)^ fa, ATHENAIS, a demi voi.v.

el.Ie... j’en suis sur.
± HECTOR, a part, reconnaissant At/mnaïs en riant. gn,

C’est moi. \

J’en doute fort car la voi . ci..

A. yM-A $ J’ î É If P

Vous vo.jez uiapru.den.ee, Du do.nii.no chôi . si j’ai ehan.

_ge la cou.
=É-,----- r ; :
leur.

---- ■------ -----i------ ------- ™------- ..

a HECTOR. 
(mW- ""-____ —#-------- . . .. _J
%- • ■ ^ F, f 1 i—xrr~ y. ' T -f ,v r r ^ f-J

Que de bon . té ...
ATRENAIS.

dois vous ré . vé . 1er un se. cret dim.por.tan.ee, Par.le:'
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k-J> ■________ m w______ _________ _èëfry Lie____ ê _____ m_______ 5________ ____M_________ _ ____ 1____L_____________

— !----------------v—i—
L -F——-------------------------------------------------

vi. te... car j’ai grand peur!

— — -K N K -^r— 3 3
_•a___U___LZIlIL__________-V! m m m mm 1 J

—- ■ L l ■ ■ r ' 7 - ' r-
Mais il faut me pro.mettre une en.tièrein.dul.

I
A T H ÉÎVAÏS, ai <ec tetidi esse. ;

gen . ce, Car je se. rai bien cou.pable à vos yeux . Mon coeur pour

-jh—\- - - - - - - - - - - - - - -f-p
v it _ _ _ _ _ _ ...... _ —i
>• ft - , i x m m :manW—^- - - - - - - - - * • J ' , . . . . . $■■■$ i - FM

vous est rem.pti de clé . men. ce, Vous sa . vez s’il vous

---------r--------------------
----------- -------- 1 — ------ <----------- —

ai . me...

^ HECTOR, À part. ^ _ÜQ 3 3r____________________ •' _ ^ ^ « m
i* PP P ^ p p m mm(m17__7 r p r - |7 r _ r . ' P ; i; /

—....* - 7—i..... f-v?r- L-f—-f-4... K—1 ! V
Ah! vraiment c’est af _ freux D’écou.ter pour au _trui de semblables a.

(Haut.)
ATHÉNAÏS, regardant 

autour d'elle avec effroi.
H. îfcfc-

.veux... N’im.porte, il faut par. 1er... sa-chez donc... Ah! grands

Poco ri tard
-£Hrn------ f) ---- -------— — \— r——f ■ i ____ -1— . . y ^ i 1 •'J i - : Al - M M ■tr-y— — [ h— *—/—1 4* ■ - -___ < __ a

dieux!__ On nous ob . ser . ve... du si. len . ce, E. Joignez

(Hector et Athénais se séparent et reprenant l'ensemble.)

Nuit char . man sansvous___
HECTOR.

Nuit char . man sans



Ill

w
CCS - sc Et

=F=E

pro _ longe en _ cor toïr________

------>r.jrp
cours.

P

ces. se Et

BERTHE.
se rapprochant d’Athénais.

pro . longe en . cor ton

SCÈNE XIV
LES MÊMES,OLIVIER, accourant. 

OLIVIER, à Hector.

cours,

Quelqu’un vient. ^ Ah! mon cher,cet.te femme char.man _ te...

-3-----------------------------3-

H. £
Après qui tu cou.

Ju . ge mon é . pou . van . te, Soi .xante ans pour le

BERTHE.

moins...

££ J iJ J J J ï ii J Js i j>
ger, Je vais tà .cher de lui tour.ner la te.te En l’in.triguant un

Rallent.
OLIVIER, examinant Berthe.

peu ...
■HECTOR, désignat à^Olirier Berthe qui s’approche de lui

éi^n; n r
Quels piedset quelle

Je vois u.ne con.què .te Qui s’avan.ce Vers toi...



c> for.tu.né des . tin î___

Ah!
BERTHE.

sens,

sens,

da .je sens, sens
HECTOR.

_ne ten.dre ar .

. vance Qu’en ces lieux bon .

ces lieux fat _ tend

ces lieux

Est-ce l’espé _ rance Est-ee l’es.pé . rance, Oe son bon.

. beur Et dé . jk la douce es. pé . Vient d a . mour

. heur Et dé . J Vient d a . mour

a douce es _ pé . ran . ce a . mour
:» m

_ heur Et dé la douce es . pé moi



inhnato. Crest

en .ivrer mon coeur. Oui, je sens, je sens d’a.vance Palpi . ter__-_mon

f ~
Cresc. |

. ■ • |P----- éj
4—

A * • 1 - *l i l>

—
^4

son

PPi-F- -0 -i»
Cresc.

ftr-firnrreg
i»#

en.ivrer mon coeur. Oui, je sens, je sens d’a.vanee Pal.pi . ter____ mon

^ ,̂ Crcsc. 

vient charmer mon cœur. Oui, je sens, je sens d’a.vance Pal. pi .ter__ mon

(l^n
U limât
r-—

0.
r-■ "sr* f~r- r-4n[SfJf-r

-f—,m-----
-U*- É= =

cœur. Je sens d’a . vance U.ne tendre ar.deur Et dé.jà la douce

f-Ui-bf-f I ç I f
cœur, Il sent da.vance line tendre ar.deur Et dé.jà la douce

o.

H.

1~.T« m a £wmm #>

cœur, Je sens d a. vance U.ne tendre ar. deur Et dé.jà la douce

cœur, Je sens d’a.vance U.ne tendre

0■ Ü0-

A.

B.

0.

H.

...

ar.deur Et dé.jà la douce

O
es.pé . ran.ce-----Vient en.i . vrer___  mon coeur, en.i . vrer mon

%=rf I P" I f i gj.1
. » r» ' 1 r res.pé . ran ce Vient en. i . vrer__ son cœur, en _ i _ vrer son

y- • p
EËÈÊÏ M #. #

&
es.pé. ran.ce-----Vient en.i _ vrer___ mon cœur, en. i. vrer mon

m 43'r; rr^-irr ''+^4 =d
es.pé. ran.ce-----Vient en.i . vrer___  mon cœur, en „ i . vrer mon
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cœur,en .i.vrer mon cœur, 1 mon tendre coeur.

B.

o.

H.

"$$$*■ m 0-0 44 2T- -f—0----- 2— •XzrrJ0......

$••• m; N=H r A. 1 t

cœur, en-i.vrer son cœur, \ son tendre coeur.

X P
coeur, en.i.vrer mon cœur, \ mon tendre coeur.

M rrlJ J| J
cœur, en. i.vrer mon cœur, mon tendre coeur_____

SCÈNE XV
Les mêmes, Le grand prévôt, officiers.

Chceur
Au moment où Oh mer ne rapproche de Berthe, et Hector d'Athmaïs, on entend un (fraud tumulte 

au fond, et l’on voit accourir en désordre Roland et tous les masques du bal,entourant le grand 
Prévôt accompagne d’officiers de justice-

% 4j Jm J- h}--}éi
Quel é . trange et sombre mys . tè.re, La jus - tice au milieu du
A-------------------------- j,. -------- ------------m . :m #—P % i PS3 »»

Quel é . trange et sombre mys. tè.re, La jus
tm • • P P P H 0_mr f r js

Y~r. .
tice au milieu du

4#-»—#-r: ~:g
£

V
Quel . é. trange et sombre mys . tè.re, La jus . tice au milieu du

Più lento. 
Sotto voce.

-Mh< m% 5

bal! Pour.quoi cet appareil sé _ vè _ re? Ëst-ce lor.dre du Cardi.nal!

TFtEFfc5= sam pm » *
bal ! Pour.quoi cet appareil sé . vè. re?Est-ce lor.dre du Cardi.nal!

w\irnfàM 1 hhm
bal! Pour.quoi cet appareil sé . vè - re?Est-ce lor.dre du Cardi.nal!



(L"orchestre accompagne le dialogue suivant.)
LE GRAND PREVOT.

Que personne ne sorte! de par la loi et les ordres exprès de Son Eminence, 
nous, Jacques Laubardemont,grand Prévôt des armées et cours de justice du 
royaume,ordonnons que tous les masques tombent à l’instant!

HECTOR, vivement a Olivier, en lui montrant Athénaïs et le faisant passer près d'elle.
C’est elle! je l’ai reconnue!

OLIVIER, à tni-voi.r.
/' Elle! quel service tu me rends!

(Au moment ou tout le monde se démasque, Athénaïs quitt a pas nu la substitution d'Olivier, 
se trouve près de celui-ci, tandis qu Hector est a côté de Berthe, son masque à la main.)

LE GRAND PREVOT, reconnaissant Olivier et se rapprochant de lui.
Monsieur d Entragues,au nom du Roi, je vous arrête!

OLIVIER, étonné.
/"Moi, Monsieur! qu'ai-je donc fait?

LE GRAND PREVOT.
Au mépris des ordonnances et des édits contre le duel,vous êtes accusé de 

vous être battu hier, à minuit, avec le comte de Guébriac!
TOCS.

Grands dieux!
OLIVIER, au grand Prévôt.

/ Monsieur, je puis vous jurer... et le comte vous attestera lui-même...
ROLAND, vivement.-

Je cours le trouver!
TOUS, au grand Prévôt.

Oui, Monsieur... nous y courons tous!
LE GRAND PREVOT.

C’est inutile, Messieurs... le comte de Guébriac est mort!
TOCS,

0 ciel!
LE GRAND PRÉVÔT, à Olivier.

Et votre croix de Jérusalem, trouvée sur lui, a été reconnue pour un gage 
de combat, échangé hier entre vous et lui devant de nombreux témoins...

ROLAND. e d ' * 1
athénaïs. necit.

415

£■■ y f r r i r rMEm
Dieu! c’est moi qui le perds et je prévois son sort. Et ce sort, quel est- 

HECTOR. ATHÉNAÏS.

- il? au nom du ciel... La mort. La mort, mais je connais, Monsieur,son inno.

.cen.çe, Hi . er, lorsque mi.nuit son.nait.. Loin du fa.tal com.
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A. m
Récit.

.bat votre a-mi se trou.vait. Qu’il di .se tout, Monsieur, pour sa de_

Le G" PREVOT.
À m... .0

0 ciel ! 
ÀTHËKÀÏS

É$A - m ¥___ _______________ f _____
.fen.se. Mon.seigneur vous attend. Ne m'entendez vous pas,Lorsqu'on va sous vos

Le G'1 PRÉVÔT. # Jr
S miA. ? •7 f.-f: ?/"f F. ?A ce De.n

#—#

yeux le conduire au tré . pas, Par.tons. ce pé.ril ex.

A.

. trê.me je ne résis.te plus...Non, fa honte et reffroi Ne doivent pas m’a. 
i Récit.1 jr:»-. »=»

ft«—*
bat-tre, Mes.sieurs,c’est impos.si.ble ... il na pas pu se battre Car cette

^oT~> ^ _ _ . _ . Allegr0-
m t m ! F i r. ^ ~tnuit

BERTHE.
il e.iait près de moi.;. Je meurs!

ï
OLIVIER.

Qu'entends - je, ù ciel!

*TT?t

HECTOR.
Qu'entends - je, o ciel!

-fr-Vr *
SROLAiVD.

Qu'entends - je, ô ciel!
s__0

frjzr'- V-

Est-ce un songe,
/y o ’JL

un

m r. r f f
. li . re?

JL
Est-ce un songe, un dé . li . re?-ij. ^
S S s s

JL
Est-ce un songe,

B
un dé . li - re?
0 . 0S .. . 0

Est-ce un songe, un dé. li . re?
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Roi.
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Oie», que veut-el. le di - re? Et d’ou vient son é.ga.re.

I m Tt" ' W

FEE
P P f f

Dieu, que veut-el. le di . re? Et d’ou vient son é.ga.re.

F PPü
Dieu, que veut-el. le di . re? Et dou vient son é.ga.re

“v
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Roi.

Dieu, que veut-el. le di . re? Et d’ou vient son é.ga.re 

Récit.
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.sieurs,_ je vous con . ju . re, - IV.ecro.yez pas cet.te noble im.pos.

£i3_r.

-ment?

F^-

i
. ment ?

f=
E L

. ment?

ment?

f
- tu . re... On vous trompe,on vous trom.pe, jen fai'

H,

ser .
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Allegro.

_ ment.

den . ce! ta puis . san . ce 
2=*

Dieu ô Pro.vi

m dèn . ce!6 Pro.vi Que ta puis . san . ce

I
den . ce! Que ta puis . san _ cePro. vi

i Fce Coin . ble nos vœux! Que ta lu.
ri ■ g

ta clé men

ta c é ce Coin .ble nos vœux! Que ta lu .men 1
ta clé ce Coin . ble nos vœux! Que ta lumen

re Pour nous é clai . re,Pour nous é . clai _ re, Ce doute af.

i
clai _ re.Pdur nous é _ clai . re, Ce doute af.nous e

re Pour nous é clai . re,Pour nous é . clai . re, Ce doute af

o

. mie

. freux! ■ nous

. freux! é . clai _ renous

- freux! clai _ renous
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OLIVIER

HECTOR.
htl

u.tôt cent fois per.dre la vi.e,Plu.tôt cent fois perdre la vLe

r g N-
Pour larra.éaer à__l’infa . mi.e 0 Pieu puis_sant prenez ma vi_e

ROLAND. 
Ç+n—i

Pour barra - cher i à l’infa - mi.e Ahlque ne puis-je offrir, ma vi.e
Le Gd PRÉVÔT.

É P
Du Cardi.. nal, jugfe inflex. i.ble, Il faut su . bir la loi ter. ribïe;

o.

H.

Que de te voir ain.si fié. tri. e NoMe mar _ ty.re de l'a. mour!

Pauvre vie .time elleest fié. tri _ e Noble mijr. ty.re de l’a . mourl

Roi.

Pauvre vie - time elle est fié-tri. e No - b le mar ty.re de l’a - mour!

=|ëé
Maî.tre su.prême de leur sort, Il va die . ter ou la vie ou la mort!
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Sai.sissez moi je suis cou.pa.ble, Saisis.se/ moi je suis cou

.pa.bleL. Oui,.j’en fais ser. ment 
HECTOR.

à vos mains je me

ROLAND.

Dieu ah malheu.reux

ue ta lu . miè.re

En.fin é .

ü _vre! De . vant le Car.di . nal suis prêt à vous

au nom du ciel tais - toi.

- clai Le doute af_

. clai

. clai fin é - clai .
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sin _vre. 
.HECTOR.

Laissez - moi, laissez-

Au nom du ciel me. re, Tais - toi, 

Esc

Au nom du ciel et de ta mè.re, Tais - toi,

laissez-moi, laissez-moi
(A part.)

Pin vivo.9

Je su_bi_rai mon sort. Car ji

dois l'arra.cher,oui, je dois l’ar.ra . cher la honte, à la

-æm
toi, Au nom du ciel et de ta mè.re, Tais - toi tais-toi, A par.

toi, Au nom du ciel et de ta mè.re, Tais-toi tais - toi.

.1er, à me tai_re,Je vois des deuxcô.tés ou la honte ou la mort.

d0Tei
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mort:
HECTOR.

Qui . ci ta lu . miè

pr r i,i; rtf te

re
~rr

mm. ■<&—*-
t-

0 Dieu tu-té . lai _re ! Qu’i . ci
ROLAND. «

ta lu _ mière 
L- g-

1ers D 0 Dieu tu té. lai re! Qui . ci ta lu.mière

B 3? P
^>ds D. 0 Dieu tu.té . lai _ re ! Qui . ci ta lu.mière

zjers j 0 Dieu tuté . lai re !
-gte-

Qu’i . ci ta lu.miè
_G-

re
-G-,

2dsj 0 Dieu tuté . lai re! Qu’i . ci ta lu.miè re
* 0-*r=ê=— hm =V±-

0 Dieu
Le Gd PREVOT, avec.les liasses.

tu.te . lai.re! Qu’i . ci ta lu. mière

/ ,g=...4— 73---0 §0
0 Dieu tuté . lai re! Qu’i _ ci ta lu. miè

—-v-teï =- _p:- 4 ~ipÿ ~m m -a 0
sL. < F—#-

*2:‘ Y O —a
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Roi.

En.fin les é . clai .re Sau _ve les tous deux 1 _ ci les é . clai.re
0-. «... » P ~~0 P- 0 0 0 vüO 0-

Èn.fin les é.clai 
^ ft lefs et D.m F mm

re Sau _ve les tous deux 1 . ci les é. clai.re

t-j j i i é gsê m
p=

Per . ce le mys . tè
ü '1ers et 2ds T.

teteteih
—é-—&-

re De ce doute af.freux! Per.ce le mys.tè . re
±E3

m M 0 xà \ +
Per . ce le mys . tè

i~fP

re De ce doute af. freux! Per .ce le mys.tè . re
■0 ■ <

teF
Per. ce le mys . tè . re De ce douteaf.freux! Per.ce le mys.tè _ re
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in ce jour af. freux Oui,que ta lu. niiè.re I _ ci les é.clai.re

PMPU 1 i ■ J.J- jJÉÉH.

Roi.

Sau.ve les tous deux Oui,que ta lu _ niiè.re I . ci les é.clai.re
jk £. —o-± m—___________________________________ , r-P-r i r r i'f^^ Ê

Ufcâ
Sau.ve les tous deux Oui,que ta lu. niiè.re I . ci les é.clai.re

E sf ?

a&E
De ce douteaf.freux! Oui,que ta lu . niiè.re I . ci les é.clai.re

r f s ur1^ m j.-23=*
De ce doute af.freux! Oui que ta lu . niiè.re I . ci les é.clai.re
HPîp=—P^-r—f------- — rP—*— ► •— ci:P-----

g*
X--------------------------

1
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De ce doute af. freux! Oui, que ta lu .niiè.re I . ci les é.clai.re

P" - 0PP fI . ci les é _ clai . re En ce jour af _ freux! Oui, que ta lu.

p. —•? 3PI r X*

1 . ci les é . clai _ re En ce jour af . freux! Oui, que ta lu.

É m P M..M
Roi. E

. ci les é . clai . re En ce jour af . freux! Que ta lu
I61-? D; 3 rz; PPi£ P EFPer. ce le mys _ tè . re De ce doute af . freux! Oui, que ta lu 
2d!D k , \ „—. , ; ,

UJ u.
Per . ce le mys. tè . re De ce doute af _ freux! Que ta lu .

^1. JU Ê i¥ 3
Per . ce le mys. tè . re De ce doute af . freux! Que ta

X* P r if Pr F tf
Per .ce le mys . tè . re Dé ce doute af . freux! Quêta lu .

tt
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_ ni iè .

doute

. id 1ère Ën . fin

. mi ère Ën . fin

ière En . fin 
Mol to animate .

_ freux! 0 Pro.vi _ don . ce!

Roi. m *? V 'i£=# m
freux! 0 Pro.vi . den . ce! 

a rrs et 2ds D
Ifs

Ah!

m :-r~- : ■ r
_ freux !

-3-k-
0 Pro.vi. den . ce! Que fa clé. men . ce

I
freux ! 0 Pro.vi. den . ce! Que ta clé . men . ce

2____ 0__ 0__ .__û_____ 0___,__ Cl___0____0—,~§L

a
ê

-f------- F-

0 Pro.vi . den . ce! Que laclé.men.ce_ freux !
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nos voeux! Que

\iens coin _ bler tous nos voeux! Que

com . bler,viens corn _ bler nos voeux! Que

coin. bler nos voeux! Que

coin, bler nos- voeux! Que

coin . bler nos vœux!
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. inière En . fin é . clai . re Ce doute af . freux!

H,

Olivier sort au milieu des gardes conduits pur le grand Prérôt; tout le monde s’éloigne 
dans le plus grand désordre.

FIN OC *2" ACTE.
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Le théâtre représente le pavillon des filles d’honneur. Cette pièce est circulaire. et se 
ferme au moyen de vastes fenêtres ouvertes au lever du rideau et laissant voir un ma­
gnifique paysage des campagnes du Poitou. Au fond une terrasse élevée; à gauche.de 
4 acteur est le commencement de la chapelle royale. A droite de Facteur les appartements 
du cardinal; à gauche ceux de la reine.

SCÈNE I
Au lever du rideau,les DEMOISELLES D'HONNEUR DE LA REINE sont assises et occupées 

d’ouvrages d'aiguille et de tapisserie, LA GRANDE MAÎTRESSE tient un livre à la main.

LA GRANDE MAÎTRESSE.

« Manuel de la Cour, chapitre 7, de l’étiquette en matière de révéren­
ces... il y a dix-neuf sortes de révérences: la haute', la basse, la co- 
quette, la soumise arrêtant en voyant les jeunes filles causer eutr’ elles )

qu est: ce à dire, Mesdemoiselles? on ne m’écoute pas... un livre si 
intéressant !

PREMIERE DEMOISELLE.

Et si instructif!
LA GRANDE MAÎTRESSE.

En tout cas, Mademoiselle, cela vaut mieux que de s’occuper sans 
cesse à tracer des chiffres galants, à broder des gages d’amour.... 
comme certain présent de ce genre que j’ai trouve dans le pavillon 
ou se passa le coupable rendez-vous de votre amie, Mademoiselle 
de Solange!

PREMIERE DEMOISELLE.

Qu est-ce donc, Madame, et qu’avez-vous trouvé?
LA GRANDE MAÎTRESSE-

Peu vous importe, Mademoiselle... qu’il vous suffise de savoir qu’on 
ne trompera pas deux fois ma surveillance, et que Monseigneur le 
Cardinal réserve à sa nièce un châtiment terrible qui vous servira de 
leçon, j’espère !

TOUTES LES DEMOISELLES, l'entourant.

Parlez, parlez... de quoi s’agit-il?

7952

i
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LA GRANDE MAÎTRESSE.
Mademoiselle de Solange a dû partir ce matin pour le couvent des. 

Ursulines de Loudun, où elle sera renfermée seule et sans voir per­
sonne, jusqu’au jour prochain où elle prendra le voile, en prononçant ses. 
va ux éternels!

LES .lEl'NES FILLES, avec douleur.

0 ciel! quel affreux malheur!

SCÈNE II
Les mêmes, berthe.

iy 11
Couplets de Berthe et Chœur

Allegro.
BERTHE, accourant aux demoiselles.

Plus de cha.grin
LA Gde MAITRESSE 
{Sèchement.)

Par.ta.gez mon ravis.se_ment, Notre a _ mi. e... Elle entre au cou.

BERTHE. o 3 3 , ? .

.vent...Bien au con.traire, elle est du .chesse...0n la ma.rie à son a.

LA Gde MAITRESSE, consterné 
se laissant aller dans un fauteuil.

mant à ce qu’on dit... Grand Dieu! quel scan.

Ah! c'est charmant, c’est charmant, c’est charmant.

BERTHE.

.dale effrayant,quel scandale ef.fray.ant oh Dieu! LeCar.d*
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. nal dans sa co . le 
Ritevuto. . /"s

re, Sans pi.tié voulait la pu.

B.

nir, oui, la punir; Du cou .vent la retraite aus . tè . 3. re.
izia.Alie"°

:£=:=*

con grazia.

*P?-O11
Dé_jà pour elle al.lait s’ou.vrir. Mais notre Rei . ne,

4*4- i lÿ p-Ty ; ; û fc---*

Bonne sou.ve.rai - ne, Mais notre Rei . ne Pro.pice aux amours, 
-------------------- =---- -——. b=x ""r tt- PIf-M f, t êm.... m

An.ge tu.té. lai . re, Sa douce pri.è . re, Sa dou.ce pri.è . re
M: £ àgB -rm ■*— fft P

Vint à son secours; Non plus de nu . a _ ge, Grâce au ma. ri . a . ge

É mm
Grâce au ma . ri . a ge. Tout s’arran.ge . ra Après Ib.ra.ge;

Qu'il est doux et sa _ ge A.près l’o.ra . ge, D’en fi.nir par-là.
Ri tard.

f.JL«5 jlijEj: i.i.gLpJ l
i . it a ai . i < i . p. 1 . r\> 3 r£

B .Æa±

=sp
Après l’o.ra.ge, Qu’il est doux et sa.ge A.près fo.ra.ge D’en ti.

3 3.nir par-la.
CJ > * 1 ^_9 -#■ f

A.prèsl’o.ra . ge, Qu’il est doux et s'a _ ge,
r~-*-

- --------- M*— il------- J-------- C-------- v—

=4P1
r^id rTi ... =a

f-W-T *s N
Qu'il est doux et sa.ge, Après l’o.rage D’en fi . nir par-là.
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Mais il fai -lait voir la fu. ri 3 e De nos vertus de cinquante
Hitenuto. r?'

-y- K

Wans, de cinquante ans.Maudis.sant la ga.lante _ ri
W -•—0

M» (Imitant lesjùeillçs)

11 f M
Depuis qu’elles n’ont plus d’a.niants. La pé.ronnel . le,

— *5—* m ■ v - ».(ft V J [=£.-! ■■J * * -f « ... LJ î——
Parcequ’elle estbel.le, La péronnel.le, Tout dire,Âhlgrandsdieux!

iffrf P f
lie mon temps,ma chère, On savait setai.re, On savait se tai.re,

iQ (Aux jeunes filles).fei.yJ'-J1 l'i PB fl OiJ
Tout allaitbienmieux.Quant ànous, je pen.se Qu’un peu de pru

3

r 3
. dence, Qu’un peu de pru . den . ce
H'

Nous rë.us3. si . ra

' pT fJi i-M
Cardans Iapei.ne, Une bonne Reine,Non,une Rei_ne Nestpas toujours là.

i u tt k il w k . i Ritard.

.... „
Cardans la pei. ne, U.nebonne Rei.ne, Non,u.ne Rei . ne3N’est

SFjüf- Wm'W£
-fcj — ■—-------------A-W-» b____u. l__ k--- k__———— 4----- y—

3 ?
v_y -L I7 trer* -------------- m-À -_r %

1“Lj —#
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J J ■ i J J * il « a
Non, u.ne Rei.ne, N’est pas toujours là. Cardansla pei - ne,

W F* hl t; r t1
line bonne Reine, Non, u.ne Rei.ne, Nest pas toujourslà’.

Allegro

12
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PREMIERE DEMOISELLE,« Berthe.

Cette chère Athénaïs... quelle joie pour nous!... unie à celui qu’elle aime! |
BERTHE.

SOui, Mesdemoiselles... à Monsieur d’Entragues, qui vient d hériter de son on­
cle du titre de duc de Montbaret... Mariée et duchesse... deux bonheurs à la fois! J

LA GRANDE MAÎTRESSE.

Allons donc, c’est impossible... et après le scandale de cette nuit...
BERTHE.

Il s'agissait de sauver la vie de celui qu’elle aimait... et en pareil cas je 
me connais , j en aurais fait autant...

TOUTES LES DEMOISELLES.

Oui, oui, et notis aussi!
LA GRANDE MAITRESSE,avec indignation.

Quels principes!... est-ce là le fruit de mes sages avis.de mes vertueux exemples!
PREMIERE DEMOISELLE.

Ecoutez donc...quand nous aurons soixante ans!
LA GRANDE MAÎTRESSE.

La vertu n’a pas d’âge, Mademoiselle... la mienne surtout!...
BERTHE, bus h ses compagnes.

Alors, elle n’est pas comme sa vertu!
■ UN HUISSIER, annonçant au fond.

Monsieur le Duc de Montbaret!
LA GRANDE MAÎTRESSE, avec indignation.

Ce séducteur... ici, au milieu de vous !... suivez-moi, Mesdemoiselles... votre 
grande maîtresse vous l’ordonne !

BERTHE, à mi-voi.r aux jeunes filles.
C’est égal... c'est de la tyrannie... et si ces demoiselles mecoutaient,nous 

ferions une bonne révolte.
LA GRANDE MAÎTRESSE, furieuse.

Une sédition en cornette... j en référerai à son Eminence!
(Elle sort suivie des Demoiselles d’ho teneur.)

( L’Orchestre accompagne le dialogue d'Olivier.)

SCÈNE III
OLIVIER, entrant, a l'huissier.

Veuillez prévenir Mademoiselle de Solange, que Monsieur le duc de Mon 
baret lui fait demander l’honneur d’être reçu par elle!...

L Huissier sort par la porte de gauche.
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Couplets d’Olivier

espress

Kn_fin un jour plus doux

Le tris.te son_ge quiAp.portant l’espoi r a mon coeur

Au réveil m’offre le bonjieur! jamais ma reconnais.
l'itu r sostenuto.

se.cours
Ri tard

joirn^Viens, plus de souf.france toi pour tou .jours!ui sauvas mes

jours, An_ge dinno _ cen. ce Uui sauvas mes inno . cen

ï~\l l'jq
ce A toi pour toujours! Pourquoi dans

t-il encore u.ne dou. leur! Le ciel ne nfaccorde

Ç. ÿ::. *

Qu’au prix, hé_las! de son bonheur! Non,jamais ma reconnais . san . ce

pour tou-jours! An.gilens.plus ;e dinno. cen .ce

Qui sauvas mes jours!.. Ange ce A toi pour toujours!mno.cen
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SCÈNE IV

OLIVIER, ATHÉNAÏS.
OLIVIER.

La voici!
ATHÉNAÏS, entrant avec la plus vive émotion.

C’est lui'!... ah! je me sens mourir de trouble et de joie!
OLIVIER, tombant aux genoux d’Àthénaïs.

Enfin, je vous revois, Mademoiselle... et pour la première fois, depuis la 
cruelle scène qui s’est passée, on me permet de tomber à vos pieds.de vou< 
parler de mon amour, de ma reconnaissance, et en même temps, de me 
regrets et de mon désespoir!...

ATHÉNAÏS.
Monsieur le Duc... Olivier, plus de ces paroles de douleurs entre nous... 

notre excellente Reine, et ma mère surtout qui priait là-haut pour moi 
ont fléchit le cœur du Cardinal... if nous pardonne... il nous unit aujoui 
d’hu i, ce soir même...

OLIVIER.
Mais ce mariage qui comble mes vœux les plus chers... ce mariage qu 

devrait me donner un bonheur auquel je n’osais pas même songer... il se» 
pour moi une cause éternelle de chagrins et de remords!

ATHÉNAÏS.
Que voulez-vous dire?

OLIVIER.
iVe le payons-nous pas au prix de ce que nous avons de plus cher au 

monde, Athénaïs... de votre gloire, de votre honneur!
ATHÉNAÏS.

Qu importe? puisque je ne regrette rien... et d’ailleurs,devais-je vous lais­
ser condamner, périr... mais j’en serais morte, Olivier... morte avec vous... le 
même coup nous aurait frappés tous les deux...

OLIVIER.
Ah! mieux valait cent fois me laisser subir mon sort,que de vousvo1"** 

vous, ange de pureté, de candeur, là, devant tout ce monde avide de sca 
dale... la honte sur le front, prononcer ces mots odieux, dont la ^eCile 
pensée me déchire le cœur...

ATHÉNAÏS.
Mais ce que jai dit, je devais le dire, Olivier...en parlant ainsi, je n’ai fait 

que mon devoir... et ne vous aurais-je pas aimé comme je vous aime, fal­
lait-il vous laisser périr, quand je pouvais vous sauver, en disant la vérité!...

OLIVIER, « part avec stupeur.
La vérité!

ATHÉNAÏS, continuant.
Dans cette nuit funeste, au moment de ce duel, à minuit, enfin, n 

liez-vous pas près de moi?
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OLIVIER, avec une agitation croissante.

Ÿ A minuit, que dit-elle?
ATRÉIVAÏS.

Ah! ce fut un grand tort de vous recevoir, j en conviens,., mais depuis le 
jour, où caché dans lé parc,vous aviez surpris le secret de mon amour pour 
vous... malgré vos lettres si tendres, si pressantes, pour obtenir ce rendez- 
vous, n'avais-je pas toujours résisté?...et quand vous me menaciez de vous tuer 
si je vous refusais de nouveau... dites, Olivier, dites...pouvais-je hésiter encore!..

OLIVIER, à part.
0 mon Dieu!... \

AT H ÉN AÏS,.
Pendant cette heure d’entretien... J unique de notre vie... lorsqu’au milieu 

de l’ombre, entouré de danger, vous m’exprimiez d’une voix faible et trem­
blante, un amour, dont pour la première fois j’entendais les tendres aveux! (&«s- 
sant 1rs yeux et à mi-voix.) quand j’ai senti vos bras prêts, à m’attirer sur votre 
coeur... si je vous ai fui aussitôt.Olivier... c’est que moi-même je me crai­

gnais... j’avais peur de ma tendresse pour vous...
OLIVIER, à part avec indignation.

Plus de doute... un autre à ma place.

N0 13 
Duo

Allegro.
* OLIVIER, avec une colère concentrée.
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-tait— que souffran . ce, Et re . grets et dou.leur! Au .jour.

A.

< 0.

0

OLIVIER, à part.
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Ihui__ les.pé.ran . ce A r

y ____ ----- - 3

em . pli___  tout mon cœur! Ah! pour
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noi___ la ven.gean . ce!0uv

------  3

r
rai . là de mon cœur— Et la

AT HÉ K AÏ S.
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seu . le es.pé.r.an . ce Et l’u _ ni . que bonheur! Lorsqu’on
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est_ché-rie Au gré_ de ses voeux! Est-il donc, est-il donc dans la
OLIVIER. 3dt& h\ j. suPE

!Tra.hi.son! trahison! perf i _

r— ■ p—*— ~i 3~~ ■=•- -— i tzz
fafaÊfa Ht T f H t-T" t= ■■ .!*■■■-A.

!vie_Est-il donc__unseul jour, un seul jour malheu.reux!
tePEpp

j*__«
XfU.! -J

de— De ce traî.treo.di. eux!
0. 1/ -fa-P-T

. di _ e!. 11 me faut la vie

F y r f i f
e a

t'»~" a.

Eh! que m’im.porte a moi

'M
de parai . tre cou _ pa _ ble, 

OLIVIER. §A. •

Lorsque je suis pure à vos jeux. Lui ré.vé _ 1er cet.te trameef_froy_

P

ATHENAIS.
.r&t ">1i~

A. :

_a_ble C’est la frapper— d’un coup af. freux! Notre hymen,d’ailleurs à ma 

vi . e Ya rendre un bri Liant a.ve.nir! Notre hymen, sans le.

(

ÈÈB3
OLIVIER.

«
.quel il me faudrait mou.rîr! Mourir! o ciel! de cet-te per.fi.

Express. /T\
pe v=t

. di . e
te

Est-ce el . le, qu’il faut pu . nir?___  Quand la
---- v 3 ____  ATIIÉNA.ÏS.

PiW f r "F tf i r0.

te

dou - ce es.pé. ran . ce A rem . pli___  tout son coeur. Ou.bli.
_ _ _  _ „-- - - - ^ 3 3 OLIVIER,

M r m F M mp r
r

. ez___ la souffran . ce Et les jours__ de douleur. Ah! pour



135

-o. P P f—'F
3

v-S-

de mon coeur.

-3

Et lamoi__ la ven.gean _ ce!Oui,voi . là__

r i r f ÿ *f-r"T$f=*
seu . lees.pé.ran . ce Et l’u . ni . que bonheur! Lorsqu’on

ATHENAJS.
#=F

33

rl f e-le-MPü
est_ clié.rie_ Au gré_ de ses vœux, Est-il donc, est-il donc dans la

3uuj»nu-r

Trahi _ son! trahison!— per_fi.

—3-3 1*» JE
vie,__ Est-il donc__ dans la vie__ U^seul jour— mal.heu-

jMp. ■■■>—---f r r f
m'' ^—L_^_c O r

"--V-f -y --y. : 4 =£=—------- ' —P' -M
_ di _ e! Il me faut la vie__ De ce traî . tre o. di.

.reux:

£pr^r

Un seul jour, un seul malheu.

-P-
).

eux! 11 me faut la vi . De ce traître o.di.

Récit. (Indiquant la porte h gauche.) 3
. a— 3 N N N-N-1 bp:w ^ w / t r 1tm *------- r —r r 7 w—r—!—- , P T'-!-* » » u . p__ J_1_U—----------n—17---- -----r / *r -p---- 1—tr* L. L - . - —/

.reux? Tout if l’heure,0.1 i.\
A k A+

ier, là je vous at ten-dais, Tou .
hh 1.■----------- ■wAi.4-

=?—

. eux!
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. jours,_pensant à vous, mon a . mi, je di . sais:



Je lai s E.tait ma vie

etjnon espoir ma vie et mon es . poir 
OLIVIER.

0 mortell

ait lorsque pour sa J’ai sans tremb

Faut - il pour maven.geance, Porter le trouble et la

- plir mon de _ voir.., Ou haut des eieux,

mort en son coeur.

des _cen.dedans mon coeur! Pour son bon.Que ton par . don
Espress .

- heur jau.rais donne ma vi.e Et pour ses jours j'ai don- 
srs I Récit. OLIVIER.

Ah! jenhésitemon hon.neur!

je connais

je dois le sa. voir- cret seul je dois le sa . voi
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Express.

^pp!
I

Tum’as sacrifi . é par un &yeu su . blime. An.ge ve_nu des
3

mmi i...1 w# "7 —" « 9:. V.. :m :- " ::z§.f H r ■ ^.k.. f_..I0. ?
cieux Ce qu’on a de plus saint, ce que le monde es

i<).-

. ti. me Commeunbien pré.ci _ eux L’in.jure et le me -

o.:
—i—- - - - - - N- - - - - - - - K-- ^- - - - - Â- - - - - - - N- - - -

- - - - - - 4-—ê —- 0- - - - - - - - - - - - - •- - - - - —#— ' i_ _ _f-—.z_>. . . L—V"1
—i ... « — ê—J

- pris, noble et sain-te vie . ti . me Tont fait baisser les

i \ r ~ i* % % H—J- w~w
0.1 f F F F FTyeuxi I toi mon bras pour te dé . fen.dre, A toi mon respect eLter

M--- m $ ; i roj J1 à m s mo.- pP l F
. nel!.. Peut-être un jour, va, je saurai te rendre Ceque tant de ver

u All0, moderato.
0.-

- tust'ont méri.té du ciel! A toi mavie en.tiè . re, Je se 
-ptt É It £o. —m _ T

0.-

. rai ton époux ton ap - pui ton soutien!
»*Vr- N L-=*: £

Oui, ta gloire m’est 
/Ts»

-*#
ta

01

chè _ re J’en se . rai toujours, toujours le gardien
=ë£3jt: T Ê P

Ah! dé.sormais je ré . cia - me Le droit de te défendre i _
m=*F=æ *=f=tt . — ...j v—#—m—r—°—y- -f- "I !=±= -F . t=

. ci! Car je dis aujourd hui elle est ma fem

É— fl ATHENA1S____ ^ _ _ _ _ h ! h \

--- r -drpj' J'J f I U'1
A i^:  • _ i.*'   ti * 'A toi _— ma vie en - tiè. re, Tu se. ras mon époux,mon ap.

me ! A toi— Jpa vie en . tiè. re, Je se.rai ton époux,ton ap -
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o.

A.

0.

.pui mon soutien! Et bientôt je l’espè.re, Oui, bientôt j’es .

111 T A V\ n AUI ■ A il I Ill'll T • i A’ I A i *»/v »-fc V , fc . 4 . . ti a 11____ ! 1* i. pui ton soutien! Oui, ta'gloire m’est chè . re, Oui, ta g loi .re m'est

- père Oui, ton des - tin se . ra le mien Oui, ton des . tin est dé.sor.

i Ur i r f m f-
chère Et ton des. tin se . ra le mien Oui, ton des . tin est ué.sor.

A.

o.

A u U r AviliA ni mat o.

.mais le mien.

mais le mien

i_--
""" "-X' L “

lX- f~r J g5 _
~—=r
—m—8^- *—a-

LLà-X------------------------------------------------ — — ■ , ~ ----- r=:LL 5"

Le nom au

o.

0.

Je_n’aiplus qu’un_désir,

traître Ah!_comment, mais comment comment lecon-naître Mais...
| Récif.^ (•SV’ rapprochant d'At/iénaïs.)

oui... Ces lettres d’un amant si tendre Vous les avez tou.
ATHËNAIS. OLIVIER. % Un poco più lento.

0. l T~1
.jours? Je les bru .lais... Rien... mais le ciel daigne-ra nî en.

_____ _______________a Tempo. t

o.

. tendre II me prè.te.ra son se . cours! ma vie en.

P £
. tiè . re, Je se . rai ton é.poux, ton ap _ pui, ton soutien!

P.
Oui, ta gloire m’est chè . re J’en se.rai toujours,toujours le gardien!

79
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ATHENA1S.

toi mon

Le droit de te dé.fendre i.Ahî dé.sormais je ré . cia . . »e

Ah! __ j)ieu nous u . nit! je suis ta fem.

je dis aujourd’hui elle est ma fem.

A.

0.

E E
-nie A toi__ ma vie en _ tiè . re,Tu se.ras mon époux,mon ap.

-f-r v P 5É
- nie A toi— ma vie en . tiè . re, Je se.rai ton époux,ton ap.

- — 'A" j - r :• *-----5---------------- __ r . ___.r-* * ’ s ? r .
_ pui, mon soutien !

--------- 1—-----------------

Et bientôt
r ...tr~z:rr~z

j e r
3 • :: •:

p=------—

es.pè . re,
____i "" .1 =

j r l~ .............. .........—r-----o.

re.

m +
û

E S ? £

Oui, bientôt j’es . père, Oui tondes.tin se . ra le mien! Oui, tondes.

o. g=M~-. F H r £ m
Oui, ta gloi.re m’est chère, Et ton des. tin se. ra le mien! Oui, tondes.

!& ' •-
r,^

.tin est désormais le mien! Ton destin, tondes.tin se.ra_le mien! .jq

sstdésor

i S

E .

.tin estdésormais le mien! Tondestin, tondes.tin se . ra_ le mien!

(Athcnais sort par la droite, reconduite par Olivier.)
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SCÈNE V
OLIVIER, seul.

Ma raison faiblit sous un tel coup!,., je doule encore de ce que je viens 
d’entendre... Merci, mon Dieu! de m’avoir donné le courage de me 
taire... si j’avais parlé, je la tuais... elle serait morte de honte et d ef­
froi, en apprenant une telle perfidie... Le traitre ! usurper ainsi mon 
pur et saint amour!... et pas un indice... rien, pour me mettre sur la 
voie de cet outrage!...

SCÈNE VI
OLIVIER. ROLAND, HECTOR.

ROLAND, avec expression, courant a Olivier.
Olivier, mon fils!

HECTOR, de même.
Mon ami! enfin, je suis libre et j’accours vers toi...(.4 part.) fasse le 

ciel qu’ils ne se soient pas vus!
ROLAND, à Olivier.

Heureux! marié !... j’apprends à l’instant ton bonheur!... et tu me vois 
ravi, transporté !...

OLIVIER, à Roland et a Hector arec contrainte
Merci, mes amis, merci!

ROLAND.
Et cette digne jeune fille... comme-elle s’est dévouée pour te sauver... 

avec quel courage elle a tout dit... son amour, votre rendez-vous...
OLIVIER, vivement.

Taisez-vous, capitaine...
HECTOR, à part.

Quel ton! saurait-il déjà!
ROLAND, à Olivier.

Ah! je comprends tes regrets... on connait maintenant l’adversaire de 
Guébriac... un soldat reître dont il courtisait la femme... Quant à moi, si 
ledit s’était exécuté... je me serais jeté au milieu des balles pour mou­
rir avec toi... mais à présent , je deviens une colombe pour la douceur... 
j’ai fait voeu à Saint Nicolas, mon patron, de ne plus me battre si tu étais 
sauvé... tu vois que ta vie me coûte assez cher!

OLIVIER.
Ecoutez, capitaine... et toi Hector, mon fidèle ami, il y a là, dans mon 

coeur, un secret qui me pèse, qui me brûle... que je ne puis vous ré­
véler encore... mais bientôt, j’aurai besoin de vous, de votre amitié, de 
vos épées peut-être... et j’y compte!

HECTOR, h part.
Il sait tout!... (Haut.) que veux-tu faire?
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OLIVIER, avec explosion.
Me battre contre un homme qui m’a mortellement offensé, et dont il me 

faut la vie... car avec sa vie, j'aurai son silence éternel..Vêt jusque là-pas 
de repos, pas de bonheur pour moi!... m^ 4

HECTOR,
Et cet homme, tu ne le connais pas?... "’V

OLIVIER \ \

Non, pas enctu^i... mais bientôt, j’espère... et alors,c est un duel a mort 
entre nous!

ROLAND.
Malheureux, tu l’as dit... c’est un duel à mort pour tous deux...vainqueur 

ou vaincu... grâce aux édits'du Cardinal!
■OLIVIER

C'est affreux,je le sais... si près d’être heureux...quand le bonheur est 
là... qui m’attend... mais je ..serai vengé, du moinsv.. èaocet homme ou moi, 
il faut que l’un de nous deux périsse! \

ROLAND, avec expression.
Et ce ne sera pas toi, mon ami, mon enfant!

HECTOR
Non, non, ce ne sera pas lui... c’est impossible... ce n’est pas celui qui 

est offensé qui doit mourir... et quant à l’autre, il y a une justice en ce 
monde... (à part.) et il se là fera!

SCÈNE VII
LES MÊMES, UN HUISSIER.

L’HUISSIER.
Monseigneur le Cardinal fait demander Monsieur le duc de Montbaret!

V

OLIVIER, à lui-même.
0 ciel! en ce moment, troublé comme je le suis... traverser les flots pres­

sés des courtisans de Son Eminence...affronter leurs regards curieux ... 
mais j’y songe,c’est moi qui vais examiner ces beaux seigneurs... et si j’a­
perçois sur un visage l'expression du sarcasme et de l’ironie, c’est celui-là 
qui se sera joué de moi... et fasse Dieu que je ne me trompe pas!... (A l'huis­
sier.) nie voici Monsieur, me voici! {il sort vivement par ta droite, reconduit par Roland.)

SCÈNE VIII
HECTOR, ROLAND.

HECTOR, pendant que Roland reconduit Olivier.
Il sait tout! ah! je comprends sa fureur, son indignation... mais que se­

ra-ce donc, s'il vient à découvrir que c’est moi, son ami...un duel avec lui... 
après l’injure que je lui ai faite!... jamais... et puisqu’il n’y a pas de bonheur 
pour lui, tant que j’existerai, puisqu’il est résolu à demander la vie de ce­
lui qui l’a outragé ...eh bien! une balle, un coup depée...je me ferai tuer... 
et au fait, un peu plus tôt .. un peu plus tard!
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ROLAND, entrant.

Voilà de la fatalité!... une occasion superbe... lorsque j’ai fait le serinent 
de ne plus me battre...

HECTOR, a part, regardant Roland.
Quelle idée! le capitaine et sa botte secrète, qui ne manque jamais son 

homme... juste ce qu’il me faut!
ROLAND, àpatt.

Plus de mauvaises pensées... et pour commencer ma conversion... ( Mon­
trant Hector.) faisons la paix avec ce jeune gentilhomme... mon ennemi intime...

HECTOR, apart.
Ma foi, brusquons l’affaire... depuis le temps qu’il me cherche querelle... ça 

doit marcher tout seu\...[S’avançant vers Roland.) Monsieur!...
ROLAND.de même.

Monsieur, puisque le hasard nous réunit...
HECTOR

Puisque l’occasion se présenté...
'ROLAND

Je veux en profiter...
HECTOR

Je veux- la saisir!
ROLAND

Pour terminer nos différer! ds...
HECTOR

Pour finir notre querelle!
ROLAND

Et pour vous proposer...
HECTOR

Pour vous offrir...
ROLAND

Aujourd'hui...
HECTOR

A l’instant...
ROLAND

Mon amitié!
HECTOR

Un duel!
ROLAND, stupéfait.

Ah! bah!
HECTOR

Ah! bah!
ROLAND, a Hector

Cela vous surprend?
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HECTOR.

Je le crois bien... au moment où je voulais...
ROLAND.

Quoi donc?
HECTOR.

Eli parbleu! capitaine, me couper la gorge avec vous... voilà six mois que 
vous en cherchez l’occasion...

ROLAND.

Encore un duel! et de deuAvec effort.) Il est trop tard, Monsieur... j’ai 
fait un voeu... je ne me bats plus...

N° 14 
Duo

ROLAND.
i=fe=fi Æ= 17», -Wr a__Fï•__

ne--
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TV

r~
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" * • "-7 it±=y £3±±z:
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Saint Nicolas, o mon pa _ tron! Tu fis un mi - racle sans

Ro!- SgË a Lj. a

nom; Mais dans mon saint zè.le, Je te "iiis fi_ dèJe,Grand saint Ni.co - las

* * t $ 11 r ■ - - *m
r• I f I f I f

Roi. É
Et je ne me bats pas! Non, je ne me bats pas! Non, non, ne^,

f f f | f , r I f
non, saint Ni.co. las, saint Ni.co _ las Non, non, je ne me bat.trai 

HECTOR, à Roland avec feu.
t

nr-i

g t rëj»:: m i r f r r i r r g Mr rrê
Quoi! cette i . nm.gede la guerre, Ce com.bat où votre ad ver

Roi.

pas! Non!

k k i i iNKkv ROLAND.l i-. i J1 J'J'i J " * uB- SB

, saire Sous vos coups mordant la poussière,Vous re.fu.sez-... Eh!oui vraiment,

H.



( A part

»-'-f1Ü=é
Je doi à mon ser.ment, ht pourtant, c’é.tait bien ten. 

HECTOR à Roland de même

.tant!. Et l ins.tant où l’on se pro .vo.que, Et ce double fer qui se
ROLAND.i

choque, Et votre enne.mi qui suf-fo.que...Vousrésis.tez..
(A part Y

Eh! oui,vrai

ment! Jedoiste.nir à mon serment, Pourtant c’é.tait bien sé.dui. 

HECTOR.

Toi son pa . tron. Tu
« ♦ «I

| J’tj, J*
. sant, c’é.tail bien sé.dui.sant,Saint Nicolas, toi mon pa . tron! Tu

fis un mi . racle sans nom- Mais a ton saint zè.le, Il se.ra fi.

<• i F g fh i K
fis un mi . racle sans nom- Mais à ton saint zè.le, Je se.rai fi.

àLÀ -j ri r ’ IJ ï J 7
dè.le,Grand saint Ni.co_Ias/ Il ne se battra pas! Il ne se battra

?r?? » tfji—
F m

de. le,Grand saint Ni-co. las, Et je ne me bats pas!. Et je ne me bats

m ------0 *z t:m

Non, non, non, non, saint Ni.co. las,saint Ni.co . las Non,

S
m

m £ F
Non, non, non, non, saint Ni.co . las,saint Ni.co . las Non,

795
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non,je ne me batlrai pas! Non, non, non, non. non, non, je ne me battrai

All° non troppo.
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pas! Non!

H

Roi.
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fêP FL -~ ^
. bi.le?

P f i

J F>...r .7 .£_.CEE.tr~jf * l ........L
^ #Er:jC T-tr.rt r

Netes vous pas la.mi de ce lui qui nous quif-te? Que jaime connue un

üP 0- 0 y rf:ÿ; f■:» *
HECTOR, h part.

-ÿ-ff :
Roi. wm -t*-—-

fils, ef pour qui sans re.gret Je donnerais nia vLe... Mais au fait... 

Récit. a Tempo.k k K(à Roland.)

É
 lient. _____________a i k ____________ ^ nuin/iu. j___________________

-j -r-fflf=H.

Et pour le forcer à se baftre, C’est un moy.en... De ces beaux sentiments,

* e. E~f M W
Vous pouvez bien ra.battre,Croyez-moi,croyez-moi, Vous pouvez bien rabattre,

T ï È È È IÈ i h h jr
» ■ è =:V—s ■0—0—0—0

Car ce.lui qu’OIi.vier cherche pour son mal. heur, Ce lui qui loffen.

i§E 50—0 PL 33

m
.sa, dont il lui faut la 
ROLAND.

vi . e C’est moi!
L

Ah! ah! ah! ah! ah! ah! ah!

ft.



C est moi, je vous le jure_

ah! Allons quelle plaisan.te . ri _ e

. ci,_ sur mon honneur! Oui, moi qui l’ai fra.hi dans un moment fu.

_ nés.te... Et quand il le sau _ ra... malgré moi, je l’at. tes.te, Nous nous bat.
ROLAND.

.trons... car il doit se venger... 0 ciel!

Allegro.

Vous, c’est vous! Savez-vous bien, Monsieur le mousquetaire,Que cestfort

HECTOR.

De vos a.vis je n’ai que fai.re! Ça m’est égal!

Sur mon hon.

N’allez pas vous mettre en co.

_neur, dusse-je vous déplaire, Cestdéloy. al!



ROLAND.
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. lè _ re, Ce.la fait mal! O.li . vier a bien mieux à 
ROLAND.

fai.re! Que de se battre Oui sur ma foi! Vous au.rez un autre adver.

H.

. sai . re, Ce se_ra moi!
HECTOR. ROLAND.

ê ê
Ce se . ra

moi! Vous! Ce se.ra moi! Oui, je vous dois tou. te ma 
HECTOR.

Al. Ions donc!ce n’est pas sans pei _ ne! 
J# -__n-__________________________ « M____ M_____M____ ÊL

Ro]

liai . ne...

(Avec joie.)

Vous m'a.vez pas craint d’in.sul.

J’é.tais bien sur de lem.por. ter!
Zjê___ m

Roi.

. ter Lui votre a . mi lui vo . tre

H.

Roi.

Vous se.rez donc mon ad.ver _ saire! Ah! c’est bien de l'honneur pour

frère! A moi seul vous au.rez af . faire! En.teri.dez-vous Monsieur c’est
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moi !
*

*=£
Roi. ±tt S S

moi! 0 grand saint, mon a . po.tre! Puis - je faire au.tre

f f i M f-f=f gRoi.

ment? Mais en me battant pour un au.tre, Je tiens toujours mon ser. 
HECTOR. Rall _ kÉÊ- -1* ■

En se battant pour un 
Rail.

au.tre, Il tient toujours son ser
/Or / ! m ? £Roi. &

. ment! En me battant pour un au.tre, Je tien> toujours mon ser 

AU0 marzialé. (Avec feu.)

ment! Et des _ toc et_de tail.le, Commëen u_iie_ba.
(Avec feu.)

Roi.

. ment! Et des . toc et_de tail.le, Comme en u.ne_ba.

* ~ :a.i.i/i • ? r") f iH. » #-- 1» #
Ë

.tail.lé, Je dé . fie.rai _ vos coups;Al.Ions al.Ions oui,ballons-

e ri. f iKol. FFfe
tail-le, Je dé . fie^rai_vos coupsjAI.lons al.lons oui,battons-

nous!_Oui, sans pitié — ni grà.ce Le glaive frap.pe . ra! Lun

■#—«—#-
Roi.

nous!— Oui, sans pitié—_ ni grà.ce Le glaive frap.pe . ra! L’ un
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H.

ol.

t i.-f-
de nous sur la pla . ce, Oui,inor. bleu__res.te . ra.

i f—fr
fr f -If 5^^

‘S
de nous sur la pla _ ce,Oui,mor.bleu___ res.te . ra. L’un de

HECTOR.

ê Ê tFm
MOU r, sur la pla . ce, Oui,mor . bleu__res.te . ra L’un de

f ' f jS ^ m ^ I ÉH. fnous__ sur la pla _ ce, Je le sais__ res.te . ra. Vos
ROLAND..*. _ HECTOR.* , nULAllU.^. ROLAND. 

_j*________ <B_
t3

ar . mes? Mon é _ pe . e! Le lieu? Sur les rem.
0. 0_ 0 £~> .....#gPRoi.

parts... Par trop de gens i . ci___ la pla . ce est oc .eu.
tr ^ _r—_ HECTOR. ROLAND

jh i r * ■0-± - J0

CZ3
. pé . e, Et_ je crains les_ re.gards... Le mo.ment? Dans une

HECTOR

- i j j i r
heu . re Au . près de ma de. mou _ re... Je vous at. tends! J’y se.

H. [fcïi H Hr f-g i.rw

rai, Mon . sieur, surma foi — Mon.sieur,_ surma foi!__ Mon.

mRoi. rew-S

& A

J\ se _ rai_ ,Mon.sieur,_ sur ma foi!— Mon.
UA i 4m È P$*=*=*

m
. sieur— Mon _ sieur,__Comptez sur moi! Monsieur,Mon.sieur,comptez sur

.4 » m _____u - 4y - êRoi. ?
. sieur__Mon _ sieur,___ Comptez sur moi! Monsieur.Mon.sieur,comptez sur

l.
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H.

Roi.

H.

Roi.

g s
moi ! Or Kl d es _ (oc et

®Üii m r pp-p- ■ ^

moi!__ El des . (oc et _ de taille

~0=w=£

Comme en u.ne__ba.

f F £ T TlF# *
. tail.le, Je dé . fie.rai vos coups Al.lons, al. Ions, oui.battons-

rr f-j-h-J-t f -Çf [ 0--- »----0.

:*/--.V|4
F

_ tail, le, Je dé . fie.rai vos coups Al.lons, al.lons, oui,battons-

ÉH. » rf'-vvnrf:f^0----0
nous___ Oui, sans_pi.tié, ni grà.ce Le glai\e frap . pe.

». »-■»-»-
-^ -—
~p—W

0—
w ‘ m W; ■ ■

0. 0------------------------
/ ....rf f-rr ■ir--fq—

X

4—4—4—|--y—L_Roi.

H.

Roi.

nous___ Oui, sans_ pi. ie, _ ni gra.ce

M-Ûllf f | r: w 0.... *

Le glaive frap . pe.

i ■ 0
3E Et

. ra__ L un de nous sur la pla . ce, Ou^mor.bleu^ res.te _

** tî-t i.r .#f—ftp# ■f-:4 f i sp

ra__ L'un de noussur la pla. ce,Oui,mor.bleu,_ res.te.

Più .vivo.
dt=S mH.

Roi.

H.

Roi.

m &
ra! Oui, sanspi.tié, ni grà.ce Le glai.ve frappe . ra L’un

?=F m æ0—0
BItdr

ra! Oui, sanspi.tié, ni grà.ce Le glai.ve frappe . ra L’un

mm k—f 0----*
f-----f -~t

de nous sur la pla _ ce. Je le sais res.te . ra! L’un
\y

f—f-—•- uW-4»...3É (t fc=t

de nous sur la pla . ce, Je le sais res.te . ra! Lun
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w—
.(spl..y i.

"--F 4-----------------

>=f=Hi=t— ■v * f--

de nous
ki

deux res . te . ra! L’un de nous deux y res.te

M I- F-f-jüRoi.

H.

E3
de nous deux v res . te - ra! L’un de nous deux y res.te - 

s

JJ1
ra! L’un de nous deux y reste . ra!

f jTirTr
Oui,_ y reste . ra!

i ...g.__0—~- *-4__r^ -v' 7 / F l-~y f i f f fl
10

J . 0 0——-Hgr-p^i—-j
. ra! Lun de nous deux y reste . ra!__ Oui,_ y reste - ra!

(ROLAND sort virement par le fond en menaçant HECTOR)

SCÈNE IX
HECTOR, puis BERTHE.

HECTOR.
C’en est fait! tout est arrêté, convenu... et la rapière du capitaine se char­

gera du reste... je la connais... elle s’en acquitera en conscience... (S'as­
seyant à mie table a droite et s’apprêtant à écrire) maintenant quelques mots à 
Olivier... et qu’il sache que si j’ai compromis son repos et son bonheur, 
je n’ai pas hésité à lui donner ma vie pour les lui rendre!

BERTHE, entrant pendant qu Hector écrit.
Enfin, le mariage est officiel... Monsieur d’Entragues est nommé ca­

pitaine des mousquetaires... le Cardinal lui rend ses bonnes grâces...et je 
viens d’embrasser Athénaïs... comme elle est heureuse!... et comme une 
toilette de mariée vous embellit... je voudrais bien savoir si cela me fe­
rai! le même effet! {Apercevant Hector.) Monsieur de Biron!

HECTOR, se levant.
Mademoiselle de Simiane!

BERTHE, Vexaminant.
Ah! mon Dieu! Monsieur, comme vous avez l'air ému!

HECTOR.
Ce n'est rien, Mademoiselle... le bonheur de vous voir, peut-être !

BERTHE, riant.
Est-ce que le bonheur donne cette figure-là !... qu’est-ce que vous ferait 

donc le chagrin?
HECTOR.

Eh bien! c’est plutôt le chagrin... car en vous apercevant,je me disais que 
peut-être, c'était pour la dernière fois!

ft.
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BERTHE,' vi vement.

La dernière fois!... que voulez-vous dire, Monsieur?... ce nest pas 
un duel, j’espère... mais vous êtes si mauvaise tête... ah! ça, est-ce que 
messieurs les mousquetaires se figurent qu’ils auront toujours là une de­
moiselle d'honneur pour les tirer d’affaire!...

HECTOR.
*

Non, Mademoiselle, non... de pareils dévouements coûtent trop cher... 
mais à la veille d’entrer en campagne... une mission périlleuse m’atlend.

BERTHE.
Ah! la vilaine chose que la guerre! un pauvre jeune homme qui re­

viendra peut-être blessé, défiguré...ou qui même ne reviendra pas...ah! cette 
pensée là, malgré soi, cela fait mal!...

HECTOR.
(Jue de bonté!

BERTHE.
C’est tout simple... n’ètes vous pas mon chevalier!... mais j’ai une i- 

dée... éc.outez-moi, Monsieur... je suis un peu superstitieuse...ne riez pas... 
j’ai bon espoir...et je pense que ce que vous savez bien... ce que je vous ai 
donné,vous portera bonheur et vous protégera dans le danger!

HECTOR, surpris.
Moi, Mademoiselle!... vous m’avez fait un don?..

BERTHE.
Il ne s’en souvient même plus... ah! c’est affreux, Monsieur!

HECTOR
Si fait, Mademoiselle... comment donc... tout ce qui vient de vous est 

si cher, si précieux... ( A part.) qu’est-ce que ça peut être!
BERTHE.

Et pourquoi ne la portez vous plus... là. à votre bras... comme vos 
camarades ?

HECTOR.
Là... à mon bras... ( Se rappelant.) ah! mon écharpe ... présent charmant, 

adorable... {A part. ) qu’est-ce que j’ai donc pu en faire?
BERTHE.

Voyons, Monsieur, répondez... où l avez-vous mise?
HECTOR, avec embarras.

Sur mon coeur. Mademoiselle... elle y était, elle y serait encore... si je 
ne l’avais serrée, cachée... avec tant de précaution... de soin...

BERTHE.
Mais vous la reprendrez... vous ne la quitterez plus... à la guerre surtout!

HECTOR.
Jamais, Mademoiselle, jamais !
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BERTHE.

S'il en est ainsi, je ne vous en \k ux plus.et c’est vous qui me donnerez 
la main pour accompagner Athénaïs à 1 autel...

HECTOR.
Moi, Mademoiselle, je le voudrais... mais ce bonheur là ne m’est pas per­

mis...il faut que je parte... aujourd’hui même, on m’attend...
BERTHE.

Partir! le jour du mariage de votre ami... sans le voir?...
HECTOR.

Je ne le puis... à mon grand chagrin... mais là, dans ce billet, je lui a- 
dresse mes adieux... et même, si j osais...

' BERTHE.
Osez, Monsieur.

HECTOR, lui remettant sa lettre a Olivier.
Vous prier de vous en charger pour le lui remettre...mais dans une heure 

seulement... s’il l’avait avant,on voudrait peut-être m’empêcher de partir... s’op­
poser à un devoir d’honneur qu’il faut remplir... et pour lequel je suis déjà 

■ en retard...
BERTHE.

Partez donc, Monsieur, partez vite... puisqu’il s’agit d’honneur, de de­
voir... je ne vous retiens plus...

HECTOR, avec une vive émotion.I vui. d'un devoir bien rigoureux, bien cruel... et je ne croyais pas, il y a
quelques instants, qu’il tut si pénible à remplir.

BERTHE, avec sentiment.
Vrai. Monsieur, vous pensez cela... bien vrai?...

HECTOR, fife même.
Ah! sur ma vie... sur tout ce que j’ai de plus cher au monde... eh te­

nez, je vous quitte, car je sens que tout-à-l’heure, dans un moment peut-ê­
tre, îe n’en aurais plus la force, ni le courage!

BERTHE.
Le courage! ali! Monsieur, ne me parlez pas ainsi...car alors, c’est peut- 

être moi qui en manquerais...
HECTOR, à part.

Qu’entends-je!...ce tendre intérêt...et mourir maintenant! ah! c’est dommage!...
BERTHE.

Ou avez-vous ?
HECTOR.

Rien, rien ... adieu , Mademoiselle, adieu! (Il sort par le fond)
BERTHE, le regardant sortir.

Pauvre jeune 1 J comme il m’a dit cela... comme sa voix tremblait... 
j éprouve une émotion... ah! je sais bien pourquoi... c est que malgré moi 
sans le vouloir, [Baissant la voix.) je crois que je 1 aime... oh! mon I)ieu! 
si l’on m’avait entendu et le laisser partir sans le revoir encore —

(On entend au fond line musique militaire.)

C7B
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non, non... cette aubade au nouveau capitaine {Indiquant la droite.) attir m 
tout le monde de ce côté... {Montrant le fond.) et de cette terrasse je puj 
i’apercevoir encore... et puis, il l’a dit... c'est peut-être pour la dernièr
lois ... {Elle monte sur la terrasse du fond d'où elle est censée voir Hector dans te parc).

SCENE X
BERTHE, sur la terrasse,

OLIVIER, entrant avec, a (filât ion tenant une écharpe à la main.

OLIVIER.
Enfin, je liens un indice, une trace !... cette écharpe cjue m’a remise I; 

grande maîtresse des filles d honneur... celte écharpe qu’elle croit avoii 
été oubliée par moi. cette nuit, pendant ce funeste rendez-vous... à ceftt 
vue,jai eu peine à contenir ma fureur et ma joie... car voilà ce qui me gui- 
deia jusqu au traître que je dois frapper!... {Examinant l’écharpe.) Et pour- 
tant pas un chiffre, pas une lettre qui la distingue des autres...

BERTHE, revenant de la terrasse.
Parti... i a Olivier.) ali! c’est vous. Monsieur le Duc...je suis ravie devousvoir.. 

ef si je ne vous ai pas fait mon compliment la première. ce n’est pas ma 
faute, je vous assure!

OLIVIER, avec distraction.
Merci, Mademoiselle, de la part que vous prenez à ma joie, à mon bonheur!

BERTHE.
Ah. mon Dieu! de quel air vous me dites ça!... comment,et vous aussi., 

jusqu au futur qui parait triste et désespéré...voilà un joli jour de mariage!

OLIVIER, regardant l’écharpe.
Mon mariage... il va se faire... dans une heure...

BERTHE.
Je le sais bien... et je viens de voir Athénaïs plus jolie que jamais sous 

ses habits de fiancée... ah! ça, Monsieur, vous ne m’écoutez pas!?., quest- 
ce que vous regardez là, si obstinément!

OLIVIER, voulant serrer l’écharpe.
Rien, Mademoiselle... rien!

BERTHE, s’arrêtant.
! ne écharpe... {jetant un cri. ) ah ! mon Dieu!

Ou’avez-vous?
OLIVIER
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BERTHE, examinant l’écharpe.

Mais non, je ne me trompe pas... cette pensée brodée...c’estcela... c’est 
son écharpe... comment, Monsieur, il vous l’a donnée?

OLIVIER.

r Expliquez-vous, de grâce !
BERTHE.

Ah! c’est affreux à lui... quand, là, tout-à-l’heure encore, il m’assurait 
qu’il l’avait serrée si précieusement!

OLIVIER.

W Au nom du ciel! de qui parlez-vous?
BERTHE.

Mais de lui, de votre ami... de Monsieur de Biron!
OLIVIER, jetant un cri.

f Hector! lui! c’est impossible!
BERTHE.

Mais si fait... je la reconnais!
OLIVIER.

Cette écharpe est à lui, dites-vous?
BERTHE.

Mais sans doute, c’est moi qui la lui ai donnée, dans le parc... et qui 
ai brodé celte fleur à son intention.

OLIVIER, avec fureur.
Hector! ah! c’est indigne...

BERTHE.

N’est-ce pas, .Monsieur, que c’est indigne, que c’est affreux à lui!
OLIVIER.

Un ami... le seul que je n’aurais pas soupçonné... quelle trahison!
BERTHE.

Oui, Monsieur, c’est une trahison qui ne mérite pas de pardon!
OLIVIER.

Le pardon! oh! non pas... c’est sa vie qu'il me faut...
BERTHE.

Sa vie... ah! c’est trop fort... si l'on tuait ainsi tous les infidèles,ce se­
rait un massacre général à la Cour.

OLIVI ER, arec1 douleur.!
Un tel affront,une si cruelle perfidie, quand il connaissait mon amour, ma 

passion pour Athénaïs...
BERTHE.

Comment, votre passion... mais je ne vous comprends plus...

L
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OLIVIER.

Non. Mademoiselle, non... avec une àme généreuse, avec un coeur tel 
que le vôtre, on ne peut comprendre un pareil trait... mais de sa part, à 
lui, que j'aimais comme un frère..: ah! c’est infâme!

BERTHE.
Mais au nom du ciel, qu a-t-il fait?

OLIVIER.aver douleur.
Ce qu il a fait, Mademoiselle? il a voulu, me ravir ce que javais de plus 

saint.de plus précieux sur la terre!... un bien dont il savait que la perte
me ferait mourir... et pendant qu'il me trompait, qu'il me trahissait__
sa main serrait la mienne... et il m’appelait son ami.

BERTHE.
Ah! je n’ose croire à de pareils torts de la part de Monsieur de Biron, 

quand tout-à-l’heure encore il semblait désolé de s’éloigner sans vous revoir...
OLIVIER.

Lui!...
BERTHE.

Oui, Monsieur, et j’en ai la preuve... une lettre pour vous que je ne de­
vais vous remettre que dans une heure...

olivier.
Une lettre!...

BERTHE.
Mais je vous vois si désolé, si furieux, que je n’ai plu» le courage de la gar­

der plus longtemps...eh! tenez, Monsieur... tenez... la voici...
OLIVIER, prenant la lettre.

Que peut-il me dire? (Lisant.) «Olivier, ne cherche plus celui qui t’a offen- 
«sé... c’est moi... mais je te jure sur l’honneur que j’ignorais fou amour 
«quand j’ai commis la faute que tu me reproches... tu veux t en venger et 
«tu as raison... mais comme un duel entre nous est impossible... je viens 
«de provoquer le capitaine Roland, dont les coups sont toujours mortels...

BERTHE, avec effroi.
0 cie l !

OLIVIER, continuant.
«Puisse le sacrifice de ma vie expier ma faute à tes jeux et m’obte- 

«nir ton pardon, ainsi que celui de l’ange de vertu que tu vas épouser... 
«je me rends de ce pas sur les remparts... et quand tu recevras ce bil- 
« let, je n’existerai plus!»

BERTHE, avec desespoir.
Mort!,., lui... Monsieur de Biron!...

olivier. ,
Qu’ai-je lu!
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BERTHE.

Ah! je devine tout maintenant... Ses adieux, sa douleur en me quittant... 
c’était pour vous, pour vous qu’il allait mourir!

OLIVIER.

Mourir!
BERTHE.

Ah! Monsieur! s’il reste encor*' quelque pitié dans votre cœur... sau­
vez-le... la mort est là, qui s’apprête... qui va frapper...grâce pour lui, 
Monsieur, songez à votre désespoir, si vous étiez menacé de perdre celle 
que vous aimez... [Avec effort.) eh bien! moi aussi je l’aime! et c’est à ge­
noux quê je vous demande sa vie!...

OLIVIER, la relevant avec une vive émotion.
Sa vie! mais je ne veux pas qu’il meure, moi!...

BERTHE,avec joie.
Vrai, Monsieur... [.Frappé d'une idée.) Mais j’y songe...dans un moment peut-être..

OLIVIER, de même.
11 ne se fait plus temps...t Se dirigeant avec Berthe vers le fond) Courons vite! 

BERTHE Jetant un cri en voyant la porte du fond s ouvrir et Roland paraître.
Ciel! trop tard!

SCÈNE XI

LES MÊMES, ROLAND,puis HECTOR.

OLIVIER.courant à Roland.
Hector! qu’en as-tu fait?...

ROLAND.
Je l’ai puni...

OLIVIER, avêb horreur.
Malheureux... tu l’as tué?

ROLAND.
Est-ce que l'on tue les gens qui ne se défendent pas\...(a lacantonnade. 

Venez donc...
OLIVIER, voyant Hector qui parait, hésite un instant, puis court à lui en voulant lui 

pVendre la main; avec attendrissement
Hector!

HECTOR, retirant vivement la main blessée.
Non, pas la main!

OLIVIER, lui tendant les bras.
Hans mes bras, alors!...

(ils se précipitent dans les bras l’un de l'autre.)
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SCÈNE XI!

A c e moment toutes les portes du fond s’ouvrent à la fois, et l'on aperçoit toute LA COUR 
DUANNE.D'AUTRICHE <•/LUS MOUSQUETAIRES ri; LA COMPAGNIE D’OLIVIER. Puis onvoit paraître 
ATHÉNA1S en toilette de mariée et entourée DES DEMOISELLES D’HONNEUR et de LA GRANDE 
MAi I R ESSE, qui remet à Olivier la main de Mademoiselle de Solange; pendant ce temps et sur tin 
signe de son ami, HECTOR est allé se jeter aux genoux de BERTHE DE SIMIANE.

Allegro.
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Ce jour pros _ pè _ re Com.b e tous leurs voeux.

Ce jour pros - pè . re Com_b
/ F y
e tous leurs voeux.

Ce jour pros . pè - re Com.ble tous leurs vœux.

Andantino.
OLIVIER.

Ve.nez,ma noble et belle a _ mi . e, On nous attend.,: c’est à l’au-

m.*■ i
. tel Que je veux con - sa.crer ma vi e,

É
A vo.tre bonheur é. ter _ nel! Sur notre amour plus d un nu-

. a . ge Au.ra passé sans l'obscur _ cir; Dieu chasse l’o . ra.ge,

É
A nous l’a.ve . nir! Non, plus de nu _ a.ge Dieu va nous u _

J A la fin de ce covplet et pendant la reprise du choeur, on aperçoit la reine Anne d’Àu- 
>'iche précédée dé ses Pages, se dirigeant vers la chapelle et faisant signe à Âthénaiset 
Uirier qu'on les attend à l'autel; Berthe à qui Hector donne la main, s’apprête à suivre 
nademoiselle rie Solange pour la cérémonie nuptiale. )
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